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"Cahier des charges pour rinformatisation d'un centre de documentation 
et la constitution d'une banque d'image" 

Maud WARIN 

RESUME : Ce memoire de stage constitue un cahier des charges visant deux projets 
separes, mais dependant l'un de 1'autre par leur cadre institutionnel et geographique. II s'agit 
dans un premier temps d'envisager, puis d'evaluer le cout d'une informatisation du centre de 
documentation de 1'lnstitut Mode Mediterranee par un progiciel standard. Dans un 
deuxieme temps est envisagee la constitution d'une banque d'image afin de pouvoir a la fois 
mieux gerer et valoriser les collections du Musee de la Mode qui, depuis leur reserve, sont 
inaccessibles au public. 

DESCRIPTEURS ; Cahier charges, informatisation, banque image, numerisation, 
traitement image. 

ABSTRACT : This training's report is concemed with specifications for two separate 
projects depending however on each other as far as their institutional and geographical 
setting is concerned. First, it deals with planning, then assessing cost of the computing 
equipment of the "Institut Mode Mediterranee" and "Musee de la Mode" 's documentation 
center, thanks to a software package. Second, it deals with the constitution of an image 
bank in order to manage better as well as to highlight the collections of the "Musee de la 
Mode", which are, from their stock room, inaccessible to the public. 

KEYWORD : Contract specifications, computenzation, image databank, digitizing, image 
processing. 
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Apres s'etre definitivement installes en 1993 dans Vimmeuble hausmannien de 
l'Espace Mode Mediterranee, situe sur la Canebiere, au centre de Marseille, et ouvert au 
public il y a un an et demi, Vlnstitut Mode Mediterranee et le Musee de la Mode -crees en 
1988- ont decide d'envisager Vinformatisation du centre de documention qui leur est commun 
(gere a la fois par 1'Institut Mode Mediterranee et le Musee de la Mode) ainsi que la creation 
d'une banque d'images de Vensemble des costumes detenus par le Musee de la Mode. 

Cest dans ce cadre que j'ai accepte le stage que 1'Institut Mode Mediterranee me 
proposait. II sagit ici d'effectuer une etude prealable a Vinformatisation ou Vanalyse de 
Vexistant mene a deux cahiers des charges distincts pour chacun des deux projets 
d'informatisation du centre de documentation et de la banque d'images. 

Ce memoire est donc une svnthese et une reflexion sur les besoins en informatique 
documentaire de VEspace Mode Mediterranee. II est assorti de propositions qui seront, des 
que possible, soumises a differentes institutions (Ville de Marseille, etc.) afin d'obtenir un 
financement des deux projets. 



HISTORIQUE 
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Des sa creation en 1988 par Marylinc Vigouroux et Azzedine Alaia, Llnstitut Mode 
Mediterranee (IMM) a constate la difficulte qu'eprouvaient les etudiants. les createurs et les 
industriels a acceder a Vinformation relative a la filiere textile-habillement. Par la mise en 
place du centre de documentation, des rencontres de la Mode (conferences, tables rondes) et 
d'une universite d'ete, cet institut s'est positionne comme relais majeur de Vinformation. (Cf. 
schemas n° 1 : "Les 6 facettes de Vlnstitut Mode Mediterranee" et n° 2 : "Le champ d'action de 
Vlnstitut Mode Mcditerranee"). 

Le centre de documentation de 1'IMM se situe depuis fm 1993 dans un batiment 
appele : Espace Mode Mediterranee. Sa situation geographique n'est pas due au hasard ; elle 
represente Vexpression d'une volonte, celle de Maryline Vigouroux qui souhaite voir la mode 
a Marseille occuper une position centrale par rapport aux activites economiques et culturelles 
de la ville. L'Espace Mode est sur la Canebiere, avenue mythique de Marseille. A quelques 
pas du Vieux Port, en face du Palais de la Bourse, il oceupe trois immeubles construits en 
1860 dont les rehabilitations externes et internes ont ete confiees a Varchitecte designer Jean-
Michel Wilmotte. Le batiment est situe au croisement de toutes les arteres commer^antes de 
la ville. Enfin, il s'insere logiquement dans la geographie des musees de la ville, a moins de 
dix minutes des principaux : le centre de la Vieille Charite, le Musee Cantini, le Musee 
d'Histoire de Marseille. L'interieur du batiment a ete congu dans cette meme logique, comme 
un carrefour ou toutes ces activites complementaires s'entrecroisent. De la sorte, a tout 
moment on peut mesurer Vavantage majeur que confere un tel lieu, celui de pouvoir travailler 
en symbiose avec Vensemble des professionnels de la mode et de beneficier de services : 
centre de documentation, videotheque, etc. Cet "Espace" constitue ainsi un observatoire 
economique, au service de la profession qui mesure, analyse et decrit Vevolution de la filiere 
textile, propose des moyens et des actions pour la formation des etudiants et Vinformation des 
professionnels, engage des actions de promotion en faveur des createurs et des industriels 
regionaux, offre des services specifiques repondant aux besoins et aux attentes de la 
profession, temoigne enfin de la representation de la mode au plan culturel. L'Espace Mode 
Mediterranee abrite le Musee de la Mode et ses salles d'expositions, Vlnstitut Mode 
Mediterranee qui assure la promotion des createurs et des industriels regionaux, la societe 
Mode Mediterrance Developpement qui s'occupe a la fois de la gestion de VEspace Mode 
Mediterranee ainsi que du conseil aux etudiants et aux professionnels, des organismes 
professionnels et la librairie-boutique de la Reunion des Musees Nationaux. Ce centre de 
documentation est egalement devenu, depuis 1994 celui du Musee de la Mode (MM) qui 
contribue a 1'augmentation du fonds, par ses acquisitions comme par ses editions diverses 
(celles des catalogues d'exposition, etc.), editions realisees par la Direction des Musees de 
Marseille ou en collaboration avec la Reunion des Musees Nationaux. Quant a la collection 
du Musee, elle est, pour une petite partie, propriete de 1'IMM qui contribue activement a 
Vaugmentation du fonds grace aux nombreuses relations de Madame Vigouroux, le reste 
appartenant au Musee meme, c'est-a-dire a la municipalite. 
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LES 6 FACETTES DE L INSTITUT 
MODE MEDITERRANEE 

PHYSIQUE La Mocie, le Pret-a-Porier, la filiere textile-hahillemeiit 

RELATION Role d fassistant et de eonseiller 

REFLET Les privilegies qui recoivent 1'aide de ITnstitut 
apparaissent cornme une " secte", une elite 

PERSONNALITE Prestigieux, difficilement accessible 

CULTURE Mediterraneenne et provenvale 

MENTALISATION Privilegie, protege, reconnu 

Schema rt°1 : "Les 6 facettes de 1'lnstitut Mode Mediterranee" 



.L-JC, vn/xivur 1J AV 1 lUIN L>u; L liMSTlTUT 

MODE MEDITERRANEE 

INSTITUT MODE 
MEDITERRANEE 

_ST 

LA PROMOTION DES 
JEUNESCREATEURS 

L'AIDE AUX INDUSTRIELS 

LES RENCONTRES -
CONFERENCES - DEFILES 

LES CONVENTIONS 
AVECLES ECOLES 

LE DEVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL 

Schema n°2 : "Le champ d'action de 1'institut Mode Mediterranee" 



PREMIERE PARTIE 

LE CENTRE DE DOCUMENTATION : 
CAHIER DES CHARGES 



IPRESENTATION DU PROJET 

1.1 OBJECTIF DE L'ETUDE 

Cette etude est une analvse prealable au projet d'informatisation du centre de 
documentation. Elle a pour but: 
- d'etablir une sorte "d'etat des lieux" du systeme d'information a informatiser, 
- de recolter de la documentation sur les divers logiciels pour proposer des solutions adaptees 
aux besoins exprimes, 
- de permettre aux responsables de prendre une decision et de pretendre a un fmancement 
(aupres de la collectivite, de la municipalite, de la region, etc.) grace au cahier des charges, 
support concret sur lequel il est possible de s'appuyer. 

1.2 FINALITE DE LTNFORMATISATION 

L'informatisation du centre de documentation apparait de plus en plus indispensable 
pour plusieurs raisons. 

1.2.1 Rentabilisation de 1'existant 

a- Pour une amelioration de 1'acces aux ouvrages, pour un meilleur service rendu a 
1'usager 

Tout d'abord le nombre de documents saccroit au fil des annees sans qu'aucun fichier 
manuel n'ait jamais ete cree. II est bien evident quainsi, sans la seule bibliothecaire du centre, 
aucune recherche n'est possible pour un public non professionnel de la documentation. De 
plus, si la bibliothecaire est a meme, pour 1'instant, de renseigner le public par la mise a 
disposition du fonds quelle connait, il sera vite difficile pour elle de savoir si tel ou tel 
document existe dans son centre, le fonds contenant bientot pres de 1000 ouvrages, 50 
abonnements, 500 cassettes, etc. 

Ensuite, un autre argument important en faveur de 1'mformatisation est Famelioration 
du service pour les usagers. Un catalogue automatise, c'est une seule fiche par ouvrage 
(contrairement aux fichiers manuels), plus complete, lisible, accessible : des renvois 
automatiques et transparents, une indexation correcte, des informations supplementaires et 
deux modes de disponibilite (par interrogation a 1'ecran et dans des editions imprimees). Ainsi 
les recherches, via des interrogations portant sur plusieurs champs, sont a la fois plus 
realisables, rapides et sures. Actuellement, la documentaliste ne pourrait, par exemple, pas 
retrouver un document dont 1'usager n'aurait en tete que le nom d'un auteur peu connu, ou 
meme le titre, si celui-ci n'est pas significatif du sujet traite. II faut en effet savoir que le 
classement des ouvrages se fait par theme selon une classification decimale "maison" 
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(adaptee au fonds particulier du centre). i/informatisation permettra alors d'offrir aux usagers 
un outil de recherche nouveau et plus elaboree. 

b- Pour une meilleure gestion du potentiel humain 
De plus. 1'informatisation peut egalement permettre la gestion de differentcs fonctions 

bibllotheconomiques : catalogage, traitement des periodiques, etc. Ainsi, 1'automatisation des 
fonctions du centre rendra plus efllcace la chaine de traitement des documents. La 
simplification de certaines taches repetitives et fastidieuses sera un gain de temps qui pourra 
etre utilise de maniere plus rationnelle par le personnel permanent (constitue actuellement 
d'une seule bibliothecaire) et ainsi offrir aux usagers des services meilleurs et plus rapides. II 
s'agit ainsi d'eviter de recopier plusieurs fois les memes informations (commandes, etc.), de 
faciliter les contrdles et relances a tous les niveaux, d'alleger certaines charges quentralnerait 
la creation d'un fichier manuel : duplication des fiches, classements multiples, etc. 

c- Pour une meilleure exploitation des periodiques 
Le contrdle automatise des arrivees de periodiques permettra: 

- d'accelerer les reclamations, 
- de donner, a tous, les informations sur 1'etat des collections 
- d'effectuer regulierement des depouillements. 

Le principe est bien sur de tirer un rendement maximum de Texistant. 

1.2.2 Pedagogie 

Souvent des "scolaires" se deplacent pour visiter le centre. 11 peut ainsi etre interessant 
de les sensibiliser a la recherche d'informations. En apprenant a effectuer leurs recherches sur 
des systemes automatises, ils apprendront ainsi a tirer le meilleur profit des centres de 
documentation. Cest un element important de 1'efficacite, de la reussite de ces futurs 
"createurs" qui doivent toujours se tenir au courant, etre "dans le courant" ! 

1.2.3 Pourquoi maintenant ? 

La croissance continue du centre de documentation ainsi que 1'inexistence de fichiers 
manuels qui rendent difficile 1'utilisation du centre sans une aide constante de la 
bibliothecaire, sont les deux principales raisons qui rendent necessaire 1'informatisation du 
centre. 

La dynamique continue et soutenue de 1'Espace Mode Meditcrranee augmente la 
popularite du centre qui tend a etre de plus en plus frequente. A ce propos, le centre envisage 
d'ailleurs de s'ouvrir au grand public, alors qu'il n'etait ouvert jusqu'a present qu'aux 
professionnels et etudiants de la mode. 

finformatisation d'autres centres de documentation de musees, comme celui du musee 
des tissus de Lyon, peut et doit egalement etre pris en compte. 

Plusieurs projets d'automatisation de centres de documentation a Marseille nous 
laissent penser qu'il est opportun de nous occuper de l'informatisation du centre maintenant ; 
il ne faudrait en effet surtout pas etre en retard en ce qui concerne la conception de 
Vinformatisation, afin de ne pas "prendre le train en route" au risque de monter dans un train a 
destination inconnue ou divergente par rapport a la direction que le centre voudrait prendre. 
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L'etude realisee a donc pour but de rechercher une solution logicielle et materielle 
evolutive permettant un stockage d'informations relationnelles importantes, capable de gerer 
tout type d'information (ouvrages, cassettes videos, etc.). 

II DESCRIPTION DE L'EXISTANT 

II. 1 PRESENTATION DU CENTRE DE DOCUMENTATION 

Installe a 1'Espace Mode Mediterranee, commun au Musee de la Mode (sous la 
direction des Musees de Marseille) et a L'IMM (association loi 1901 presidee par Mme 
Vigouroux), le centre de documentation a ete con^u pour 1'etude et la recherche scientifique, 
iconographique et economique sur le monde de la mode. En effet, par son fonds ci-dessous 
decrit, le centre de documentation de VEspace Mode Mediterranee s'avere etre un instrument 
precieux pour Vetude des phenomenes de mode contemporaine ainsi qu'un outil 
museographique capital pour la gestion au quotidien des collections ainsi que pour la 
conception et la realisation des expositions. 

Le centre se situe a Vinterieur de 1'IMM sur une petite superficie de 120 m2 (cf. 
annexel). II comporte une salle "ouverte", aceessible Vapres midi (de 13h30 a 18h) a un 
public specialise, ainsi qu'un bureau, celui de la bibliothecaire qui, retranche derriere un mur 
de verre, permet en permanence d'avoir un regard sur le magnetoscope ainsi que sur une 
grande partie du centre. 

Seule la consultation sur place est permise au public. Le pret est exclu, comme dans 
beaucoup de centres de documentation specialises. 

Le centre n'a pas de gestion propre. Les fonds cdte musee sont verses par la ville 
quand celle-ci accepte les commandes passees par la bibliothecaire. Les fonds cote IMM sont 
depuis peu concretement materialises ; 1'IMM ayant degage une ligne budgetaire pour le 
centre de documentation, s'elevant a un montant mensuel de 1000 F pour 1'achat de materiel et 
1000 F pour 1'achat des ouvrages. 

II 2 FLUX INF0RMATI0NNELS 

Pour recueillir des informations sur les flux circulant dans le Centre de 
Documentation, nous nous sommes fondes sur Vobservation et Vinterview de la bibliotheeaire. 

Les flux constituent un reseau d'echange entre differents poles constitues par les 
acteurs. 

Si les acteurs exterieurs y figurent, nous ne nous interesserons pas aux relations qui 
leurs sont propres. 

Les Acteurs se repartissent entre : 
les acteurs internes: 
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*la bibliothecaire 
*la personne sous contrat CES a mi-temps 

les acteurs extemes: 
*la direction des musees 
*la comptable 
*les foumisseurs 
*le public 
*les autres unites documentaires 
*les createurs, etc. 

Les Operations : 
*destinees a Fexterieur, exemple : commande 
*provenant de 1'exterieur, exemple : facturatiori 
*a 1'interieur, exemple : consultation 

Les Documents: 
*en entree, exemple : facture fournisseur 
*en sortie, exemple : proposition d'abonnement 

Le schema suivant (cf schema n° 3 : "Flux informationnels") donne une topographie 
du fonctionnement du centre de documentation. Les fleches materialisent les echanges 
d'information. 

II.3 LES PROCEDURES ET FONCTIONS EXISTANTES : 

11.3.1 Traitements 

Etude detaillee des taches 

LES ACQUISITIONS 
Les choix d'ouvrages se font a partir du depouillement de revues, comme "Journal du textile", 
"Jardins des Modes", "Livres de France", etc. 
Les acquisitions sont realisees soit par commandes, soit par abonnements, soit par dons, soit 
par echanges avec d'autres centres de documentations. Toute cette gestion (abonnements, 
bons de commande, factures, relances, etc.) est entierement manuelle. 

a : Gestion des commandes 

Les ouvrages 
Cdte musee : 
Les commandes d'ouvrages sont en principe effectuees mcnsuellement. 
La bibliothecaire liste les ouvrages desires avec leurs references et leur prix en 

vigueur. Un ouvrage peut exceptionnellement etre commande en plusieurs exemplaires. 
Cette liste (bon de commande) (cf. annexe II) est ensuite envoyee a la Direction des 

Musees qui, si elle accepte le bon, c'est-a-dire 1'achat, le retourne a la bibliothecaire en trois 
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COMPTABILITE 

envoi du documerit fax6 erivoi de la facture 

commande faxee 
DIRECTION proposition d'abonnement ou d'achat CENTRE facturation 

fourniture de documents 
DES acceptation (envoi de 3 bon de com.) ou refus DE FOURNISSEURS 

envoi de 1'original du bon de commande 
MUSEES DOCUMENTATION envoi des factures facturation 

fourniture de documents 
inregistrement - inventaire 

Fonds documeritafre 

dons echanges 
consultation 

CREATEURS, COUTURIERS, INDUSTRIELS PUBLIC AUTRES CENTRES DOCUMENTAIRES 

J 
: Processus des commandes prises en charges par l'IMM 
; Processus des commandes prises en charges par le musee 
: Autres relations avec l'exterieur 

Schema n°3 : "Flux informationnels" 



exemplaires. Celle-ci enverra un de ces bons (1'original) au foumisseur pour recevoir de lui 
une facture (en trois exemplaires, dont deux certifies conformes pour etre a nouveau transmis 
a la Direction des Musee) et les documents commandes. 

Cote IMM : 
Le processus est ici beaucoup plus simple. En fonction du budget attribue, la 

bibliothecaire telecopie directement les commandes aux fourmsseurs qui lui envoient 
documents et factures. Commandes et Factures sont deposees a la comptabilite. 

Les abonnements 
Cote musee : 
Les reabonnements et nouveaux abonnements se font a la fin de 1'annee. La procedure 

est, a peu de chose pres, la meme que pour les ouvrages. Pour le suivi, la bibliothecaire 
s'adresse a un intermediaire : "France Publication". 

Cote IMM: 
Lcs abonnements ont ete pris a differents moments de 1'annee ; les divers 

renouvellements s'echelonnent donc sur toute 1'annee. Ceux-ci representent par consequent 
une lourde gestion, meme si les relations avec le fournisseur et la comptabilite -ou est 
deposee la facture- restent simples. 

b : Reception des acquisitions. suivi. mise a iour 

Quelques definitions : 
Acquisition : les dons, echanges, achats, abonnements concernant les ouvrages, 

revues, dossiers, pour le compte de 1'IMM et pour le compte du Musee. 
Document : 1'ensemble des documents, cest-a-dire, 1'ensemble des sources 

d'information, quels que soient leurs supports (ouvrages, cassettes, tissus, etc.) 
Ouvrage : document a parution unique, qui peut exister en plusieurs exemplaires a la 

bibliotheque. 11 peut etre ancien ou recent, en Fran$ais ou toute autre langue. 
Revues : periodiques faisant 1'objet d'un abonnement, a parutions hebdomadaires, 

mensuelles, trimestrielles. annuelles. 
Dossiers : - Dossiers thematiques constitues par la bibliothecaire, lls sont le resultat 

d'une recherche documentaire, le rassemblement d'informations concernant un sujet precis et 
font l'objet d'alimentations periodiques. Ces dossiers sont par la suite finement depouilles, 
afin de constitucr les : - Dossiers suspendus 

Catalogues des createurs ou industriels : ces dossiers peuvent avoir un contenu 
heterogene (bonbons, cartes, CD-Rom. etc.) 

Les ouvrages: 
Que ce soient des dons, des echanges, ou des achats, les ouvrages sont enregistres sur 

un registre d'inventaire (cf. annexe III). Avec le numero d'entree et la description de 1'ouvrage, 
figure egalement la provenance (soit IMM pour 1'Institut, soit MM pour le Musee). En effet, si 
la collaboration venait a disparaitre, le centre serait probablement contraint de restituer les 
ouvrages achetes par le Musee. Sont constitues ensuite des etiquettes-codes avec une titreuse 
comme appareil. 

Les revues: 
Les revues (a 1'exception des quotidiens) sont enregistrees a leur arrivage dans un 

kardex. Les numeros manquant font 1'objet dc relances. 
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Les dossiers: 
Ils sont classes selon une thematique qui leur est propre. 

Les cassettes videos: 
Elles sont la plupart du temps donnees par les ereateurs et couturiers apres leur defile. 

Cependant ce don n'est pas automatique. Une centaine de lettres, environ, sont envoyees a 
chaque collection de Pret-a-Porter et de Haute-Couture. Elles sont ensuite repertoriees dans 
un registre d'inventaire avec un numero d'entree servant a la classification (cf. annexe IV). 

Les robracques (echantillons textiles): 
Comme les cassettes videos, les robracques sont donnes des que les industriels de 

1'habillement ont ete sollicites. Cependant, ils sont peu utilises et demandant une lourde 
gestion administrative (envoi de lettre, reception, reponse de remerciement, etc.) les 
demandes ne sont pas effectuees regulierement ; ce qui, dans 1'etat actuel des choses, rend 
alors la tissutheque sans trop d'interet puisqu'elle n'est jamais ajour, et de ce fait pratiquement 
pas utilisee. 

" c : Gestion des usagers 

Defitiition : 
Nous entendrons par consultant, toute personne effectuant une recherche 

d'informations et s'adressant de ce fait au centre de documentation. Ces consultants sont des 
lyceens, des etudiants, des chercheurs, des professionnels de la mode, etc. 

Comment se passent les visites : 
Un usager qui vient a la bibliotheque afin d'obtenir des mformations sur un theme 

precis ou un auteur, remplit une fiche (cf. annexe V), puis demande souvent directement a la 
bibliothecaire de lui effectuer la recherche puisque seule une classification topographique a 
theme peut les aider et non des fichiers matieres. 

Les fiches rendent possible la constitution de statistiques qui permettront d'avoir une 
idee plus precise des usagers et de la frequentation du centre. II est en effet interessant de 
savoir qui vient au centre (en terme de categorie de personne), le sujet de la visite, etc. 

II.3.2 Quelques schemas informatiques des futurs traitements a titre d'exemples 

a : Schema informatiaue general (cf. schema n 4 et n° 4 bis : "Schema informatique 
general") 
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T 
Edition de bonsj 

f 
Budget ville 

Budget IMM 
Gestion des achats 

Budget ville 

Budget IMM 
\ 

Budget ville 

Budget IMM 

Dons 

\ • i 
Analyse, depouillement 

• 
Mise a jour de fonds documentaire 
(ouvrages, dossiers, articles, etc.) 

• 
Edition liste 
acquisition 

! 
Gestion des abonnements 

Service adm. 

Comtabilite 

• 
Edition de lettres 

: obligatoire 
- : facultatif 

c — :  e d i t i o n s  
[j- ] : taches, traitements 

Schema n°4 : "Schema informatique general" 



Editions de cartes. 

( Edition de la liste des resultati 

Usager 

Recherche biliothecaire 

Recherche "public1 

Enregistrement du visiteur 

Editions 

Schema n°4 bis : "Schema informatique general' 
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b : Mise a iour du fonds documentaire 

1- Analyse des documents 
2- Revues: 
— > Enregistrement d'articles avec utilisation et mise a jour du thesaurus, en liaison avec la 
parution enregistree lors du bulletinage. 
— > Liaison avec un dossier si besoin — > Mise a jour d'un fichier dossiers et liens. 
2- Ouvrages: 
— > Recherche de la fiche de 1'ouvrage enregistree lors de la commande et mise a jour en 
respect du thesaurus 
— > Creation d'une fiche ouvrage en liaison avec le thesaurus, lorsqu'il s'agit d'un don ou d'un 
echange. 
— > Liaison avec dossier si besoin. 
2- Cassettes videos: 
— > Creation d'une fiche ouvrage en liaison avec le thesaurus. 
2- robracques: 
— > Creation d'une fiche robracque en liaison avec le thesaurus. 

c : Exemple de gestion des usagers. contacts 

1- Visite d'un consultant — > Si cette visite entraine la consultation du fond documentaire, le 
consultant devra s'identifier en creant une fiche (creant en meme temps un lien avec les mots 
cles utilises — > Mise ajour d'un historique). 
2- Si le consultant le desire il pourra editer une "carte lecteur" possedant un n° de lecteur, lui 
permettant de s'identifier rapidement pour dautres consultations eventuelles. 
3- II pourra ensuite effectuer sa recherche — > Declenchement du traitement sur les 
recherches. 
4- II devra eventuellement (s'il s'agit de cassettes videos, etc.) demander 1'edition du resultat 
de sa recherche (les references) pour la donner a la bibliothecaire. 

d: Recherche 

1- Suite a la "gestion des usagers" 
2- Uusager realisera sa requete informatique sur un ou plusieurs critere(s) et sur un seul ou 
plusieurs fichiers. 
— > Mise ajour d'un fichier historique par mots-cles interroges 
3- II pourra (ou devra lorsque, par manque de place, une partie du fonds ne sera plus en acces 
libre) editer la liste des references qu'il souhaite consulter. 11 pourra egalement editer les 
fiches descriptives des ouvrages. 
4- S'il n'obtient pas de resultats satisfaisants ou s'il ne peut realiser lui meme la recherche, il 
devra s'adresser a la bibliothecaire : 
— > Recherche pouvant faire appel a des macro-commandes, ou a d'autres criteres — > Mise 
a jour de 1'historique. 

II.4 ANALYSE QUANTITATIVE 

Le fonds documentaire : son volume et ses specificites de classification 
Differents supports sont a la disposition des lecteurs : 
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- des livres et dossiers suspendus toujours actualises qui traitent de 1'histoire du 
costume, des monographies de couturiers et createurs de mode, des techniques de Vindustrie 
du secteur textile-habillement, 

- des catalogues d'industriels et createurs, 
- des dossiers de presse constitues a partir des journaux locaux et de la presse 

nationale ou chaque article, en rapport direct avec la mode, est depouille et classe selon son 
theme (resumes des detiles haute couture ou pret-a-porter, expositions, tendances, etc.), puis 
constitue dans un deuxieme temps les dossiers suspendus, 

- des revues specialisees, 
- une collection de robracques qui constitue le fonds de la tissutheque creee pour la 

connaissance des textiles et la decouverte de nouvelles matieres, 
- la videotheque qui offre un choix unique de cassettes video sur les defiles de mode 

haute couture et pret-a-porter, toutes offertes par les stylistes-couturiers, ainsi que sur les 
differentes conferences organisees par 1'IMM. 

II y a actuellement pres de 1000 ouvrages ; ce fonds s'augmente environ de 500 
ouvrages supplementaires par an, ranges sur des etageres selon une classification decimale 
"maison". La classification schematique est la suivante : 

000 Historique du costume 
100 Creation de mode (Haute-couture, Pret-a-porter, Monographie des couturiers et 

createurs) 
200 Le Vetement (differentes formes, differents types, accessoires) 
300 Textile 
400 Decoration 
500 Art moderne et contemporain 
600 Gestion 
700 Economie 
800 Industrie Textile/Habillement 

On denombre pres de 50 titres de periodiques dont les abonnements sont actualises. 
Ceux-ci sont classes par ordre alphabetique de titre sur des presentoires. 

La videotheque compte environ 500 cassettes, avec une augmentation estimee a 80 
cassettes par an. Le rangement des cassettes se fait selon la classitication suivante : 

A: Createurs Couturiers 
B: Plusieurs createurs 
C : Conferences 
D: Expositions 
E: Manifestations 
F: TextileMlabillement 
G: Divers 

Les nombreux dossiers de presse et catalogues d'industriels sont classes dans des 
boltes a archives (pres de 40 boltes) selon le classement suivant: 

- CreateursMndustriels nationaux et internationaux 
- Createurs .Industriels regionaux 
- Couturiers 

17 



Les dossiers thematiques ("suspendus"), egalement constitues et qui ne sont pas en 
acces libre, sont au nombrc de 200 et classes par rubriques thematiques. Seule la 
bibliothecaire y effectue des recherches pour satisfaire la demande des usagers. 

Enfin la tissutheque comporte plus de 1000 echantillons de tissus presentes sur des 
cintres, repartis le long d'un mur entier du centre de documentation ainsi que le long d'une 
etagere. Ni son evolution. ni ses echantillons ne sont inventories. Seules figurent sur le cintres 
diverses indications concernant 1'annee de la collection, la provenance des tissus ainsi que le 
tissu lui meme. 

II.5 MOYENS MATERIELS ET HUMAINS 

Loeaux 
Une seule salle ouverte de 120 m2 a 1'etage de 1'IMM abrite le centre de 

documentation. 

Fonds 
Celui-ci est tres divers comme nous 1'avons vu lors de 1'analyse quantitative. 

Materiel 
L'ensemble des ouvrages et des dossiers sont repartis sur 3 etageres. 2 armoires 

specifiques abritent les dossiers suspendus. Les cassettes videos sont rangees dans des tiroirs 
propres a la conservation. Quant aux robracques, ils sont suspendus sur des "cintres" fournis 
directement par les differents producteurs de tissus. 

Un magnetoscope, installe sur une petite table a roulette qui lui est propre, se trouve 
dans la partie du centre de documentation visible depuis le bureau de la bibliothecaire. Celui-
ci permet aux usagers de visionner les cassettes de defiles, etc. apres une demande aupres de 
la bibliothecaire qui leur procure alors la cassette desiree. 

La presence de Vordinateur du centre de documentation a attire tout particulierement 
notre attention. En effet il etait interesssant de savoir quel en est exactement son usage. C'est 
ainsi, par exemple, qu'au cours d'un changement de materiel ainsi que d'une mise en reseau 
local des secretariats, il nous a paru bon de mettre egalement le poste du centre en reseau 
(sachant que Vensemble du batiment est cable -cable Ethernet-) ainsi que d'acheter 6 fois la 
nouvelle version de File Maker Pro plutot que 5 fois comme cela etait prevu (le centre de 
documentation ne faisant a prion pas partie du projet). Ceci permettra en effet de pouvoir 
partager les fichiers d'adresses utiles a la personne ayant un Contrat Emploi Solidarite, qui 
jusqu'ici faisait regulierement appel aux differents secretariats qui s'occupent de la mise ajour 
de cette liste. Ce changement de materiel a permis egalement d'avoir au centre un LC de 4 Mo 
de memoire vive avec carte Ethernet ainsi qu'une imprimante Laserwriter Pro, tous 2 venant 
des secretariats. 

Le personnel 
Le personnel se reduit a une seule bibliothecaire qui, tout en dependant de la Direction 

des Musees de Marseille, peut aussi travailler pour 1'Institut, vu le statut particulier du centre. 
Par ailleurs, une personne polyvalente ayant un Contrat Emploi Solidarite vient au 

centre toutes les apres-midis afin de venir en aide a la bibliothecaire, seule face a de 
nombreuses taches, dans les periodes d'ouverture au public. Ce contrat est limite dans le 
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tcmps ; il permet de faire face a la situation en attendant le recrutement d'une personne 
qualifiee. 

La tache de la bibliothecaire englobe ainsi aussi bien les fonctions de secretariat que 
celles de la documentation. 

Les usagers 
En acces libre et en consultation sur place, le centre de documentation accueille 

etudiants, chercheurs et professionnels de la mode mais aussi enseignants et scolaires pour 
une meilleure sensibilisation des eleves aux coutumes vestimentaires. 

Les confereneiers du musee viennent egalement s'y documenter. 

II.6 ENVIRONNEMENT EXTERNE 

11.6.1 L'environnement local 

II est interessant de savoir quelles sont les autres pieces et personnes de 1'etage, 
dependantes elles-aussi de 1'IMM. 
II y a tout d'abord 3 bureaux individuels : 

- celui de Mme Vigouroux, presidentc deleguee de l'IMM, 
- celui de Mme Galeski, secretaire generale de 1'IMM, 
- celui de Mme Bluzet, attachee de presse, 

ainsi que 2 autres bureaux que partagent quatre personnes qui sont: 
- Mme Demoual, comptable, 
- Mme Cloe, secretaire de Mme Galeski, 
- Mme Albinelli, secretaire de Mme Vigouroux, 
- Mme Amar, secretaire de Mme Galeski et de Mr Gamet (charge de mission), 

puis Mme Osteng, a 1'accueil, secretaire de Mme Bluzet. 
Seuls les bureaux des "secretaires" sont equipes de Macintosh, la ville ayant en effet un 
contrat avec la societe Apple. II vient d'y avoir un changement de materiel car avec des 
ordinateurs fonctionnant avec le systeme 6 et 4 Mo de memoire vive, une grande lenteur et 
des problemes d'ecran etaient les difficultes auxquelles les "secretaires" etaient confrontees 
chaque jour. II y a donc maintenant 5 Mac sur systeme 7.2 avec 8 Mo de memoire vive (16 
pour la comptable) tout nouvellement relies au reseau Ethernet. Les logiciels les plus utilises 
sont Macwrite (pour le traitement de texte), File Maker Pro (pour la gestion de fichier 
d'adresse (celles des createurs par exemple, etc.), Mastria (pour la comptabilite). 
3 imprimantes (Laserwriter Pro, Laserwriter NT) sont disponibles, deux d'entre elles etant 
partagees. 

Nous ne prendrons pas en compte dans ce rapport, les autres etages qui appartiennent 
a des entites bien distinctes, meme si toutes font parties de VEspace Mode Mediterranee. 

Seule la presence d'un service Minitel "3615 Mode Info", gere par la SEM (societe a 
economie mixte) qui se trouve au sixieme etage de 1'Espace Mode Mediterranee, merite une 
etude plus precise puisque ce service pourrait etre utilise par le centre de documentation. Ce 
3615 Mode Info, le "Minitel de la Mode", permet d'avoir des informations sur : 

- la profession, 
- le calendrier des manifestation, 
- les formations. 
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- la federation nationale de Vhabillement, 
- VEspace Mode Mediterranee, 
- les ofTres d'emploi, 
- etc. 
Ce kiosque Minitel est gere par la societc AGITEL. 
II serait en effet interessant de pouvoir offrir sur Minitel la base de donnee du centre 

de documentation. Ainsi, les utilisateurs exterieurs pourront eventuellement acceder de chez 
eux a nos catalogues par leur propre Minitel, les donnees etant alors mise aux normes 
Videotex. 

De plus, 1'acces Minitel (interne) nous semblait interessant a long terme pour pouvoir 
envisager la demultiplication du poste de consultation par des terminaux simples et peu chers 
du type Minitel. Ces Minitels, seraient relies au systeme par Vintermediaire d'une carte ou 
boite dinterfagage. La configuration de notre base peut alors ressembler au schema suivant. 

• • 
utilisateurs exteneurs 

TRANSPAC 

ecrans Minitel 
Boite 

wftteii 

O 

o 
/ \ 

saile de eonsultation 

o 

Z! 
bureau de la bibliothecaire 

/ \ 
bureau du musee 

Schema n° 5 : "Contlguration pour une gestion Minitel independante" 

Cependant il faut d'abord s'enquerir de la gestion de ce "3615 Mode Info" afin de 
savoir ce que 1'on peut veritablement faire. 

Ce kiosque Minitel est actuellement gere par la societe AGITEL (societe privee) qui 
est un centre serveur (1) au service d'un fournisseur de service (2) qu'est ici la SEM avec 
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"Mode Info"; France Telecom (3) ne fait que louer les lignes de telephone et les Minitels aux 
utilisateurs finaux (4), (cf. schema n° 6 : "Entites impliquees dans un serveur Minitel"). 

Utilisateurs 

finaux 
Fournisseur 
de services 

(Mode Info par exemple) 

France Telecom 

Centre serveur 

(Agitel par exemple) 

Schema n° 6 : "Entites impliquees dans un serveur Minitel" 

Apres une enquete menee aupres du gestionnaire de cette base il s'est revele que trois 
configurations differentes etaient offertes pour mettre la base du centre de documentation sur 
serveur Minitel. 

1- La configuration telle que nous pouvions 1'imaginer dans un premier temps, independante 
de la societe AGITEL (schema n° 5 : "Configuration pour une gestion Minitel independante"). 
La boite d'interfa?age est en fait un ordinateur appele "moniteur videotex", interfagable avec 
Mac. Selon la performance du programme, cette "bolte" peut couter jusqu'a 200 000 F. 
L'ordinateur doit en effet etre assez puissant pour gerer en simultaneite plusieurs 
interrogations, internes comme externes. Cette "boite" permet la liaison des questions-
reponses entre la base sous Mac et les Minitels. Pour la connexion exterieure il faudra alors 
un "3615 Centre de Doc" independant du "3615 Mode Info". Cette solution est a rejeter 
puisque 1'interet du kiosque existant est alors ignore. 

2- La deuxieme conliguration est a peu de choses pres la meme que sur le schema n° 5, sauf 
que le "3615 Centre de Doc" ne serait en fait qu'une des rubriques du "3615 Mode Info". 11 
faudrait alors arreter le contrat avec AGITEL afin d'avoir le kiosque directement au centre de 
documentation qui gererait alors tout lui meme. Linteret serait de ne pas passer par une 
societe mtermediaire. Mais cette solution est aussi a rejeter car Vembauche d'une personne qui 
devraiftissurer Vensemble du serveur couterait bien plus cher que le service payant d'AGITEL. 

3- La troisieme solution (schema n° 7 : "Configuration pour une gestion Minitel exteneure") 
consiste a payer un developpement de Vinterface Minitel (2400 F par jour de developpement, 
celui-ci depassant rarement 10 jours, le prix exact ne pouvant etre communique quapres un 
devis precis etabli a la suite d'un cahier des charges specifiques) pour ajouter au 3615 Mode 
Info une rubrique : "consultation de la base de donnee du centre de documentation". Ce 
systeme evite un abonnement supplementaire mensuel de 1700 F a AGITEL qui sont plus ou 
moins couverts par les 50% des benefices dus a Vutilisation du 3615 que se repartissent 
mutuellement le centre serveur et le fournisseur de service. Ici seule la demultiplication du 
poste de consultation par des terminaux internes, simples sans cout de connexion n'est pas 

21 



assuree. 11 reste aussi a se mettre d'accord avec la SEM et a regler de fagon irtterne les 
problemes de financement. 

ZZ7 ZZZ7 ZZ7 ZZ7 
utilisateurs exterieurs 

AGITEL 

TRANSPAC 

o 
/ \ 

salle de consultation 

o 
/ \ 

bureau de la bibliothecaire 

o-
/ \ 
bureau du musee 

Schema n° 7 : "Configuration pour une gestion Minitel exterieure" 

II.6.2 L'environnement regional: la situation a Marseille 

La Bibliotheque Municipale, actuellement en reseau avec ses annexes. les archives 
municipales et 1'Ecole des Beaux Arts, a lance un appel doffre pour changer son logiciel ALS 
peu performant. Dans son projet, la Bibliotheque Municipale aimerait reorganiser ce reseau 
en Velargissant a dautres bibliotheques ou centres de documentation, comme celui des 
differents musees de Marseille. Pour Vinstant, seul le Musee d'Histoire de Marseille est 
vivement interesse par ce projet. D'autres musees, comme le Musee d'Art Contemporain, sont 
entierement hostiles et projettent de s'informatiser independamment de ce reseau, avec le 
logiciel Biblio-Tech par exemple. 
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II.6.3 Iv'environnement national 

Plusieurs bibliotheques d'entites diverses (Musee, etc.) pourraient se rapprocher du 
centre par leurs orientations thematiques. 

Une etude a ete necessaire afin de determiner quelles pouvaient etre ces entites, quels 
etaient leur systeme d'informatisation, leur mode d'indexation (thesaurus ou non). etc. Tout 
ceci 
a ete fait afin de determiner si oui ou non on pouvait facilement adopter un systeme qui 
permettrait au centre de se mettre en reseau avec une ou plusieurs de ces bibliotheques. 

Les differentes entites determinees sont: 
1- Le musee de la Mode et du Costume au Palais Galiera a Paris. Celui-ci possede pour 
1'informatisation de son centre le logiciel Mobytexte (de la societe Mobydoc) qui tourne sur 
du materiel PC. Pour ce qui est de leur mode d'indexation, ils sont en train d'elaborer un 
thesaurus qui devrait pouvoir etre communique dans quelques mois. 

2- Llnstitut Frangais de la Mode a Paris, qui a pour sa part, un logiciel "maison" (developpe 
sur mesure) a partir du logiciel 4D. Un thesaurus developpe par un cabinet permet d'indexer 
leurs ouvrages particulierement orientes vers le domaine industriel. Ce thesaurus se vend au 
prix de 50 000 F. Ceci est un peu cher pour le centre de documentation d'autant qu'il n'en 
aurait vraiment besoin que pour la partie de son fonds tournee vers 1'industrie. 

3- L'Union Frangaise des Arts du Costume a Paris. Leur bibliotheque n'est, pour le moment, 
pas informatisee. II n'existe pas non plus de thesaurus, 1'indexation se fait grace a une liste a 
laquelle des mots sont rajoutes au fur et a mesure. 

4- Le Musee des Tissus a Lyon qui s'est mformatise avec le logiciel Alexandrie. Ils ont aussi 
un thesaurus developpe specifiquement pour eux. Cependant, beaucoup plus acces sur les 
tissus, ce thesaurus ne peut nous interesser que de tres loin. 

Face a cette diversite de materiel et de logiciel, le meilleur choix possible pour le 
centre de documentation est de choisir son logiciel en fonction de ses besoins propres tout en 
ayant pour objectif de pouvoir un jour etre relie a d'autres centres. II est ainsi indispensable 
d'avoir la possibilite de convertir les notices en format UNIMARC pour 1'exportation et 
reciproquement pour 1'importation. II serait egalement interessant de pouvoir transferer la 
base en format videotex, puisqu'il existe deja un serveur Minitel propre a 1'Espace Mode 
Mediterranee. Quant au materiel, il est essentiel de travailler sur Mac puisque la ville a un 
contrat avec Apple, puisque le centre possede deja un Mac, puisque 1'IMM est equipe en Mac, 
puisque 1'Espace Mode Mediterranee ne possede que des Mac, etc. Ainsi tout changement de 
materiel, tout changement de personnel ne poseront pas trop de problemes. 
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II.7 CRITIQUES SUITE A UEXISTANT 

L'existant nous pcrmet de distingucr plusieurs problemes. 

Tout d'abord 1'exiguite du local ainsi que Vabsence de reserve sont a prendre en 
compte lors du developpement du centre. L'augmentation de la superficie du centre sera 
inevitable. Deja des etageres supplementaires devraient etre installees. Ces petits details 
materiels sont indispensables au "bien etre" de la bibliothecaire comme a celui des usagers et 
donc au bon fonctionnement du centre. Cest ainsi qu'actuellement on envisage de demenager 
le centre sur un etage entier de 1'Espace Mode Mediterranee afin de disposer de la place 
necessaire a un bon fonctionnement et a une plus grande ouverture au public. 

Est egalement manifeste la mauvaise gestion de la tissutheque. Les createurs qui se 
deplacent sont tous degus et mecontents par cette tissutheque, tres souvent vantee par 1'IMM, 
qui est loin d'etre a la hauteur de leurs attentes. Ils viennent souvent avec 1'idee d'avoir le 
reflet du salon de "Premiere Vision". Ceci est tout a fait impossible, les echantillons de tissus 
sont toujours tres difficiles a obtenir avant leur sortie sur le marche et ce n'est dailleurs pas la 
vocation du centre de documentation de promouvoir les fournisseurs de tissus. II serait donc 
bon de definir une politique precise et utile pour la tissutheque, afin de ne pas tromper les 
createurs. Cette tissutheque aurait, en effet, tout interet a rester au centre de documentation 
mais sur une surface moindre -elle prend actuellement beaucoup trop de place au detriment 
des ouvrages, dossiers et periodiques- afin de constituer un petit fonds d'echantillons qui 
prendrait tout son sens dans une perspective pedagogique. II suffirait alors de le renouveler de 
temps en temps par de nouveaux echantillons qui remplaceraient ceux qui, trop vieux, sont 
devenus obsoletes. 

Le plan de classement en vigueur doit egalement etre a nouveau defini de fagon a etre 
a la fois precis dans sa structuration et souple afin d'eviter une modification trop frequente du 
elassement qui necessite une reorganisation des ouvrages sur les etageres. 

L'absence de thesaurus peut egalement poser un probleme pour Vinformatisation du 
fonds. Pour Vanalyse du contenu des documents, un langage documentaire devra etre choisi. 
La specialite du fonds documentaire de 1'IMM exige un outil adapte. C'est a ce sujet qu'il 
serait bon de faire une etude precise des differents thesaurus des autres centres, evoques plus 
haut, ainsi que du thesaurus de Rameau afin de savoir lequel serait le plus adapte au centre ; 
on pourrait alors envisager de se le procurer. 

Le changement de materiel des secretariats fait en "catimini" laisse entrevoir un leger 
probleme de communication au niveau meme d'un etage, mais aussi la necessite de rester 
vigilant afin de ne pas passer a cote de decisions locales qui pourraient ameliorer le 
fonctionnement general du centre. 
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IIIIDENTIFICATION DU BESOIN 

I I I  1  M1SE EN PERSPECTIVE MARKETING : 
FORCES ET FAIBLESSES DU SYSTEME ACTUEL 

Resumons de fagon svnthetique les resultats de 1'analyse interne en termes d'atouts et de 
faiblesses. 

Elements d'analyse Atouts Faiblesses 

Moyens fmanciers Douhle budget (du Musee et 
de l'Institut) 

Peu de budget. Budget mal 
defini. 

Moyens humains Forte personnalite, voulant 
faire evoluer son centre 

Apprehension de 
Vinformatique. Manque de 
personnel. 

Moyens materiels Locaux agreables et luxueux. 
Bdtiments entierement cdbles 
: possibilite de mise en 
reseau. Bon fonds d'ouvrage, 
de revues et de cassettes. 

Pas de reserve. Manque de 
place. 

Base-arriere (activites 
intemes au service) 

Traitements simples et precis. Inexistence de fichiers. 

Face-avant (relations avec les 
usagers) 

Bdtiment tres bien situe. 
Salle de travail. Recherche 
documentaire personnalisee. 

Manque de communication. 
Mauvaise organisation 
architecturale de la salle. 

La lecture des elements qui se trouvent dans la colonne des "faiblesses" donne des 
indications assez precises sur le travail a effectuer a court terme. 11 est evident que Vabsence 
de fichier sera resolue par Vinformatisation. A terme donc, les faiblesses seront reduites. 

III.2 SPECIFICATION DU SYSTEME A METTRE EN PLACE 

III.2.1 Modele Conceptuel de Donnees 

Meme si nous ne faisons pas developper un logiciel "maison" (sur mesure), pour des 
raisons de eout, d'ouverture, etc. nous pouvons tout de meme representer le Modele 
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Conceptuel de Donnees qui conviendrait le rnieux au centre afm de donner une idee plus 
precise, des differentes entites, des differents liens necessaires au centre. (Cf. schema n° 8 : 
"Modele Conceptuel de Donnees"). 

111,2.2 Processus giobal souhaitc du futur systeme (cf schema n° 9) 

Le schema n° 9 decrit la suite des operations logiques d'amont cn aval de la chaine 
documentaire dans le systeme informatise : recherche, selection, acquisition, traitement et 
attribution d'un document. 

Un ensemble de fichiers formera le catalogue principal (1). A ces fichiers principaux 
s'ajoutent des fichiers complementaires, accessibles aux documentalistes, soit directement, 
soit par chainage (8), (20). 

Pour les di fferentes entites ainsi que certaines associations representant les liens, nous 
pouvons nous referer a 1'annexe VI qui les represente grossierement. 

Les procedures principales envisagees : 

a : Verification avant acquisition (4) 
La venfication est effectuee directement dans le catalogue principal, dans lequel 

figurent aussi bien les fiches de reference (emises a la commande) que les fiches completes. 
Dans tous les cas, les informations portees sur la fiche principale permettent de mesurer 
1'exacte disponibilite de 1'ouvrage. 

b: Decision d'acquerir 
Si Vutilisateur confirme sa demande (5), on lance la commande de 1'ouvrage (6). Une 

fiche de reference (7) contenant les premiers elements bibliographiques est d'ores et deja 
integree dans le fichier principal (1). Un utilisateur peut donc savoir qu'un ouvrage donne sera 
prochainement disponible. 

c : Les commandes d'ouvrages 
Sur la fiche de reference (7), un champs indique que 1'ouvrage est en commande. Ce 

champs renvoie a une fiche complementaire, situee dans le fichier commandes (8), ou 
figurent les informations complcmentaires : prix, fournisseurs, etc. 

Le fichier commandes pourrait permet d'emettre des statistiques (9), de lancer 1'ordre 
d'achat (10), de suivre les commandes (11). A reception de Fouvrage (12), on verifie la 
conformite de 1'ouvrage regu (13) et l'on transmet (14) a la comptabilite. 

d : Le traitement intellectuel 
La fiche de reference (7) qui figure deja dans le catalogue central est completee, 

eventuellement modifiee ou rectifiee (15) a la reception de 1'ouvrage. 

e : Les recherches 
Les recherches bibliographiques internes (18) s'effectuent dans le catalogue principal 

(1), selon plusieurs criteres et grace a divers operateurs (booleens, arithmetiques, etc.). 

f: La consultation 
Le lecteur remplit une fiche lecteur (20). Celle-ci pourra permettre d'effectuer des 

statistiques (21). 
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II 1.2.3 Contraintes 

a: Recherches d'information 

Actuellement, les visiteurs ont un acces direct aux ouvrages s'ils desirent rechercher 
eux-memes Vinformation. II est bon, nous semble-t-il, que cette possibilite puisse egalcment 
etre assuree par Vinformatique, en mettant a la disposition du public un poste de travail en 
mode consultation. Ceci permettra, par ailleurs, de ne pas monopoliser la bibliothecaire. Le 
logiciel recherche devra alors etre simple dutilisation, convivial, pouvant evoluer en mode 
reseau. II faudrait que le logiciel puisse empecher tout "petit malin" de sortir trop facilement 
de son mode "consultation", par la mise en place d'un mot de passe, par exemple, qui serait 
demande avant toute sortie veritable. 

b : Disponibilite 

Le centre de documentation est actuellement ouvert quotidiennement de 13h30 a 18h 
a un public pour Vinstant specialise. Cependant la politique du centre risque d'evoluer, en 
s'ouvrant au grand public, si les effectifs le permettent. Des que les utilisateurs seront admis 
dans la salle de lecture, ils devront avoir acces aux services que nous leur proposons. Le 
systeme devra alors etre constamment disponible durant les heures d'ouverture. 

c : Aceessibilite 

L'importance du public potentiel rend necessaire la pluralite d'acces au fonds 
documentaire. Un acces en ligne mais aussi de nombreux index et catalogues imprimes 
devront etre mis a la disposition des utilisateurs. 

d: Integration 

L'automatisation n'est valable que si elle permet une rentabilisation et une 
amelioration des services rendus. A cet egard, une des principales sources de progres residera 
dans la possibilite d'integrer une reference unique (fichc de base) dans un circuit complexe 
(fichiers ou niveaux multiples), de maniere a eviter perte de temps ou d'espace-memoire. Pour 
exploiter ce document de base de diverses manieres et assurer ainsi son mtegration, doivent 
exister: 
- des liens entre flchiers. 
- des formats de sortie modulables. 

e : Simultaneite 

Les fichiers devront etre accessibles simultanement aussi bien par les utilisateurs 
consultant le catalogue, que par les bibliothecaires traitant les donnees. 
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f: Souplesse 

La notion cfintegration de la fiche de base implique que certaines zones seront stables 
tandis que le contenu d'autres zones sera frequemment change, La possibilite de modifier 
immediatement le contenu de certaines zones (et de valider ces modifications) devra etre 
assuree. 

g: Securite 

Uaccessibilite aux fichiers sera la plus targe possible. Lutilisateur pourra, par 
exemple, savoir directement si 1'ouvrage est en commande. Le gestionnaire pourra definir les 
niveaux d'acces de chacun des utilisateurs, et donc limiter la consultation ou le traitement de 
tout ou partie des donnees. 

h: Simplicite 

Les utilisateurs effectueront directement leurs recherches documentaires, sans 1'appui 
systematique d'un bibliothecaire. II importe de mettre en place des moyens d'assistance 
(menus, guides, etc.) pour aider les lecteurs. 

i: Capacite de memoire 
Catalogue principal et fichiers annexes devront etre accessibles en permanence. A 

moyen terme, il sera donc necessaire de disposer d'un espace memoire suffisant. 

i : Temps de reponse 

La nature meme de la consultation des donnees implique que les temps de reponse (au 
moins pour les questions simples) soient instantanes. 11 devra donc etre possible d'inverser un 
nombre suffisant de fichiers. 

k: Sauvegarde 

Toutes les donnees devront etre sauvegardees, y compris les donnees les plus recentes. 
On pourra eventuellement envisager la coexistence de plusieurs supports de stockage (disques 
durs externes, etc.). 

1: Evolution 

Le systeme se constituera peu a peu, par modules. Certaines applications ne seront 
mises en oeuvre qu'a moyen ou long terme (lecteur de disques compacts). II convient 
d'adopter un materiel suffisamment puissant pour faire face a cette evolution. 
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III.2.4 Configuration du futur systeme 

a : Structure globale (Cf. sehema n 10) 

O 
/ \ 

salle de consultation 

o 
/ \ 
bureau du musee 

• • 
utilisateurs exterieurs (Minitel) 

7 

AGITEL 

TRANSPAC 

1 

lecteur 
CD-Rom o 

/ \ 
bureau de la bibliothecaire 

imprimante 

Schema n° 10: "Configuration du futur svsteme" 

al : Materiel 
II est bien evident que 1'implantation decrite ci-dessous ne pourra se faire que 

progressivement et en fonction des credits obtenus. 
Pour etre pleinement operationnel, le systeme devra comporter: 
- une unite centrale (1), constituant le serveur du systeme et sur lequel sera installe un 

lecteur de CD-Rom (2). 
- un poste permettant la gestion du systeme, la structuration des fichiers et des 

donnees, la consultation de la plupart des applications propres au centre de documentation 
(3). 

- un poste de consultation-travail permettant consultation et/ou traitement simultane 
des donnees pour le public et ou la bibliothecaire (4). Dans un deuxieme temps, lorsque la 
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banque cTimages sera installee un deuxieme poste de consultation pourra alors etre mstalle 
(5). 

- une imprimante de qualite courrier (6) permettra d'editer les travaux courants du 
Centre, y compris les cataiogues et index. 

- A moyen terme, les utilisateurs exterieurs (7) pourront eventuellement acceder de 
chez eux a nos catalogues par leur propre Minitel. Les donnees seront alors mises aux normes 
Videotex par la societe AGITEL. La connection a Transpac pourra alors etre assuree lors du 
passage de la base sur Minitel afin de faciliter les transferts des nouvelles donnees entre le 
centre et AGITEL. 

a2 : Logiciel 
Recherche documentaire: 
le logiciel devra posseder les fonctions principales suivantes : 

- saisie de donnees. 
- stracturation des donnees en fichiers, fiches et champs, selon le choix du 

gestionnaire, 
- modification, annulation en cascade des donnees, 
- recherche rapide des donnees, 
- echange des donnees, 
- etablissement de liens entre les fichiers, 
- mise en oeuvre de la procedure de simplification de la consultation (menu, guide, 

aide en ligne, etc.), 
- mise en oeuvre de securites d'acces, 
- gestion des commandes, 
- catalogage (suivi des periodiques), 
- inventaire des lecteurs avec eventuellement une diffusion selective de 1'information 

possibte. 

En ce qui concerne les traitements, le logiciel recherche devra prevoir en plus des 
fonctions traditionnelles d'un systeme de gestion de base de donnees relationnnelle, les 
particularites suivantes : 

- une interface graphique 
- des listes de contrdle de saisie 
- un thesaurus ouvert avec possibilite de restreindre les droits de mise a jour de ce 

thesaurus, 
- une memorisation de requetes (ex : bibliographie) : possibilite eventuelle de 

memoriser les recherches les plus souvent utilisees grace a des macro-commandes afin 
d'eviter a la bibliothecaire de rediger a chaque fois la selection. 

- une recherche simple et conviviale pour le public, dont le resultat pourra etre edite 
directement sur fiches individualisees, 

- une recherehe multi-fichiers, 
- un historique d'interrogation (pour les statistiques), 
- diverses possibilites pour d'eventuelles editions (notamment les bibliographies, 

respectant les normes AFNOR ; une edition de cartes lecteurs). De fa^on plus explicite, on 
pourrait avoir par exemple : 
- des editions standards 

du poste de la bibliothecaire 
*Bulletins des acquisitions : 
Bulletins qui pourront etre edites environ tous les 3 mois, listant les derniers ouvrages 

arrives au centre. 
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*Etat des periodiques 
11 devra permettre de connaltre les abonnements en cours. 
*Bon de commandes foumisseurs 
cf. commandes d'ouvrages 

du poste public 
*Carte de lecteurs 
Elles permettront aux consultants de pouvoir s'identifier facilement et rapidement sur 

le poste public. 
- des editiom specifigues 

Elles seront lancees du poste bibliothecaire. 
*Resultats des recherches 
Sous forme de bibliographies, listes, etc. 
*Relances des fournisseurs 
*Statistiques 
Sur les consultations. 

II serait par exemple interessant que le logiciel puisse avoir d'autres possibilites, en 
particulier concernant la fagon dont les consultants pourront acceder a 1'information et ce qui 
peut en resulter (fichier historique, editions, etc.). 

Compte tenu du fait que les consultants devront remplir une fiche de renseignements 
lecteur (comme ils le font manuellement actuellement) avant tout acces a Vinformation 
informatisee, le logiciel choisi devra contenir un historique liant les fiches lecteurs et les 
cnteres sur lesquels ont porte les recherches permettant ainsi la possibilite d'etablir des 
statistiques (mais neanmoins en respect des lois sur la protection et liberte). 

Compte tenu du fait que les consultants seront amenes, pour mener a bien leur 
recherche, a revenir plusieurs fois au centre, le logiciel devra prevoir Vedition de cartes 
lecteurs contenant un identifiant (edition sur demande express). Ainsi, le consultant pourra 
s'identifier simplement par un code avant Vacces a Vinformation. Cette edition de cartes devra 
etre realisee egalement en respect des lois sur la protection et la liberte. 

b : Evolution modulaire 

bl : Configuration premiere 
Le module de base comprendra 1'unite centrale (1), dotee d'un lecteur de CD-Rom (2), 

le poste de la bibliothecaire (3), plus un poste de consultation-travail (4), ainsi que 
Vimprimante (6). 

b2 : Configuration a moyen et long terme (en fonction de Vevolution du centre) 
Uinterfagage Videotex pouvant etre assure, les utilisateurs pourront consulter les 

fichiers depuis d'eventuels terminaux Minitel mis a leur disposition dans le centre de 
documentation. Mieux, ils pourront interroger les fichiers depuis leur propre Minitel (7). Ceci 
est d'autant plus interessant qu'il existe actuellement un serveur "Minitel 3615 Mode Info" 
serveur de VEspace Mode Mediterranee, qui pourrait ainsi offrir en plus dans son menu la 
base bibliographique du centre de documentation (comme nous 1'avons montre lors de Vetude 
de 1'existant). 
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IV EBAUCHES DE SOLUTIONS 

Solutions lices a l'informatique 

Vinformatisation du centre de documentation doit esscntiellement prendre en compte 
1'environnement exterieur, c'est-a-dire la region marseillaise. Compte tenu de cet 
environnement, le centre se trouve eonfronte a deux possibilites : 

1- soit adopter un logiciel en fonction des specificites du centre avec, pour seule 
contrainte, 1'aspect "international" du format des notices ; il s'agit de ne pas se fermer 
completement aux evolutions de 1'environnement marseillais et de pouvoir eventuellement 
envisager une mise en reseau si des projets interessants voient le jour, et, ensuite, de preserver 
la possibilite de se rapprocher le plus possible des centres similaires. Pour cela, nous avons 
demander des devis aux deux logiciels paraissant convenir le mieux a nos exigeances : 
Alexandries et Biblio-Tech (cf. annexe VII et VII bis). 

2- soit etre un centre de documentation relie a la bibliotheque municipale qui envisage 
une mise en reseau avec plusieurs centres de Marseille. L'idee de travail en reseau pour la 
constitution d'un "fonds centralise des ressources bibliographiques de la Ville de Marseille" 
semble allechante. Plusieurs possibilites mteressantes nous feraient pencher pour cette 
solution: 

i- possibilite du partage d'un meme logiciel par les differents sites gestionnaires de 
documents de la ville. 

ii- possibilite dun acces du public a toutes les sources documentaires de la ville a 
partir de chacun des sites du reseau, 

iii- possibilite de la constitution d'un fonds centralise, 
iv- possibilite d'une liaison permanente entre tous les sites. 
Cependant avant de se precipiter dans cette direction (constitution grandiose d'un 

"reseau marseillais"), il serait peut-etre bon de repenser separement les differents elements de 
cette proposition. 

En ce qui concerne le premier point (i), on constate une grande heterogeneite des 
participants actuels du reseau du point de vue de leurs besoins fonctionnels ; lls se 
repartissent en deux groupes : 

- d'une part la Bibliotheque Municipale et les bibliotheques annexes qui ont 
effectivement de forts besoins communs de gestion des prets, des lecteurs et des acquisitions. 
Dans leur cas, Vutilisation d'un serveur centralise en liaison permanente avec des sites 
annexes semble parfaitement justiflee, 

- d'autre part, les autres participants du reseau qui sont plus des centres de 
documentation que des bibliotheques de lecture publique et qui se caracterisent par une moins 
grande utilisation des fonctions de gestion contrastant avec une demande de fonctionnalites 
documentaires beaucoup plus importante (souplesse de Vinterface interrogation et des 
capacites deditions, forte demande de la partie depouillement de periodiques). 

34 



Si maintenant il existe effectivement un logiciel capable de repondre dans de bonnes 
conditions a ces besoins fonctionnels contrastes, 1'interet du partage d'un meme logiciel par 
differents sites geres par la ville consisterait en : 

- une homogeneite vis-a-vis des utilisateurs (interface), 
- une mise, de fait, au standard Unimarc de description des notices bibliographiques, 

de Vensemble des participants du reseau, 
- une gestion centralisee possible par le service informatique mairie ou equivalent 

(mais ceci peut comporter des aspects negatifs du eote du service, rendu dependant vis-a-vis 
d'une instance exterieure). 
La question dun avantage pour la ville, en termes de cout, d'une solution logicielle unique 
reste enfm a etudier. 

En ce qui concerne le deuxieme point (ii), si on ne peut que souscrire a Videe d'assurer 
un service supplementaire au public (pour lui eviter par exemple d'avoir a se deplacer pour 
savoir si un livre existe ou non dans une autre institution de la ville), il appelle plusieurs 
remarques ; il importerait de : 

- remettre peut-etre en perspective Vimportance du service et son cout reel, 
- definir la position d'un service Minitel ou equivalent par rapport a ce service, avec la 

difficulte suivarite : est-il opportun ou non de faire une distinction entre ouvrages 
empruntables (voire reservables) et non-emprantables, et si oui comment ? 

- remettre peut-etre en question egalement le mode meme de realisation de cette idee 
genereuse a Vheure ou 1'idee de consultation de fonds a distance ne signifie pas 
obligatoirement partage de logiciel et liaison permanente (cf. Intemet ou consultations 
possibles de bases heterogenes et autonomes). 
La distinction entre centres de documentation fonctionnant chacun comme des unites 
autonomes et le reseau des bibliotheques de lecture publique est sans doute la aussi 
pertinente. 

En ce qui concerne le troisieme point, celui de Vopportunite de la constitution d'un 
fonds centralise, des questions se posent a plusieurs niveaux, concernant: 

- la pertinence documentaire : pas d'homogeneite ni de theme, ni de niveau (ouvrages 
specialises/grand public), ni de type (ouvrages articles de revues), 

- V interet de ce fonds pour la qualite de la recherche du public : il serait plus utile de 
constituer un reseau sur une thematique commune ; Vappartenance a la Ville de Marseille ne 
suffit pas a fonder une unite coherente, 

- facilite du travail de saisie des professionnels ; celle-ci est tres contestable, n'est-il en 
effet pas preferable de puiser directement dans des reservoirs nationaux plus larges (BN-
Opale et autres) ? 
Ce point reste tres dependant de la question de savoir s'il y aura dans ce reseau plusieurs 
unites federees autonomes (avec eventuellement une copie d'une notice pertinente - prise ou 
non dans le reseau de lecture publique - dans chacun des sites ou un serveur unique avec 
plusieurs clients (une notice donnee n'existe qu'en un seul exemplaire et sur un site distant) 
sur le modele actuel. La difference se pose en termes de gestion, autonome ou non, de son 
propre fonds, 

- la question du cout fmal des notices est sans doute a considerer de pres : cout d'une 
multiplication des notices (et de Vespace memoire associe), rapporte au cout d'une ligne 
specialise, etc. 

Enfin, pour ce qui est du quatrieme point, ne doit-on pas reposer la question de 
Vopportunite d'une liaison permanente entre tous les sites ? Sans doute justifiee au niveau du 



reseau de lecture publique elle 1'est peut-etre beaucoup moins dans le cas des autres membres 
du reseau (consultation tres ponctuelle des autres fonds a partir de son propre site). 

CHOIX 1 CHOIX 2 
AVANTAGES - Entiere liberte de decision 

Specificite du centre 
conservee 
- Logiciel entierement adapte 
aux besoins et contraintes du 
centre 
-Independance 

Mise en reseau qui 
permettrait au public de la BM 
de prendre connaissance du 
fonds du centre 
- Acces eventuel a d'autres 
sources d'information (CD 
ROM, etc...) 

INCONVENIENTS - Etre en dehors d'un reseau qui 
englobera peut-etre quelques 
bibliotheques de musees, au 
risque d'arriver a une 
marginalisation. 

- Libertes limitees 
- Logiciel impose 
- Politique commune qui peut 
etre contraignante 
-Dependance 
- Acces a d'autres sources 
d'information 

Qu'en penser ? 

La simplicite evidente d'une solution propre au centre de documentation ne doit 
cependant pas nous faire negliger les incontestables points positifs d'une mise en reseau avec 
la Bibliotheque Municipale a savoir : 
- le format Unimarc 
- recuperation de notices de BN-Opale a moindre prix et sans effort. 

Cependant la centralisation trop forte, le manque de concertation des bibliotheques 
specialisees dans le choix du logiciel qui sera adopte, comme dans 1'organisation et la gestion 
du reseau, nous empechent d'approuver cette solution de reseau dans sa totalite. 

Pourquoi ne pas faire "pression" sur la Bibliotheque Municipale afin d'etre, nous, 
centres specialisees, entendus tout de suite, avant le choix de leur logiciel - n'oublions pas que 
le cahier des charges pour ce reseau a ete fait en prenant en compte 1'existence de nos centres 
mais sans meme nous demander quelles etaient nos speciflcites, nos besoins, et enfin nos 
desirs. II faut a tout prix eviter une main mise de la Bibliotheque Municipale ce qui risquerait 
de perturber 1'activite du centre de documentation sans pouvoir a posteriori v remedier de 
quelque fa^on que ce soit. Mais peut-on renoncer a constituer un reseau marseillais ? Ce 
serait dommage. 

II reste donc aux bibliotheques specialisees a se regrouper, afin de proposer a la 
Bibliotheque Municipale un projet qui pourrait nous convenir. Plusieurs reunions entre 
quelques bibliotheques specialisees ont abouti a la conclusion suivante : 
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De cet ensemble de points de reflexion on voudrait faire emerger non pas la remise en 
question de 1'idee tres interessante d'un travail bibliographique obeissant a la normalisation 
internationale en vigueur et s'appuyant sur des moyens communs au sein de la Ville de 
Marseille, mais plutdt la necessite d'une redefinition des modalites d'application de cette idee 
en fonction de Vevolution actuelle des technologies et reseaux documentaires. 

Cette redefinition des objectifs pourrait ainsi aboutir a proposer, par exemple : 
- au lieu d'un seul logiciel difficilement adaptable a tous les besoins, au moins deux 

types de logiciels dont un vraiment adapte au travail documentaire, 
- un reseau heterogene forme d'un sous-reseau de sites fortement relies a un centre 

serveur unique (bibliotheques de lecture publique) et d'un ou plusieurs autres sous-reseaux de 
sites autonomes (federations). 

A ce reseau heterogene (et maille par opposition a une organisation en etoile sans 
doute obsolete), on pourrait se connecter ponctuellement a la demande et a partir de chacun 
des sites voire a partir d'un site exterieur a la region marseillaise, Vensemble partageant des 
formats de donnees (Unimarc), voire des interfaces logicielles coherentes. 

Le reservoir de notices importees de la Bibliotheque Nationale pourrait etre gere pour 
la communaute par la Bibliotheque Municipale de meme qu'un serveur de CD-Rom sachant 
que ces reservoirs d'informations, forcement generalistes, peuvent, dans le cas de certains 
services specialises, ne pas constituer la source unique dimportation de leurs notices. 

Pour conclure, on voudrait reaffirmer ici notre conviction de la complexite et de la 
lourdeur des enjeux pour la ville que cette reflexion porte en elle meme : 
- complexite de cette reflexion dans le contexte actuel de mise en place et de stabilisation des 
reseaux internationaux d'echanges de donnees (Internet, Numeris, Minitel, etc.) 
- lourdeur des enjeux a terme pour la Ville de Marseille et ses habitants d'un choix errone en 
termes de qualite, de pertinence et de facilite de 1'acces du grand public et du public specialise 
a Vinformation. 

Ces enjeux meriteraient, sans doute, une participation elargie des instances 
decisionnelles de la ville a ce projet ainsi, peut-etre, qu'une plus grande implication 
dorganismes qualifies. 

Nous suggerons donc de suivre Vevolution de ce projet, qui pour le moment, ne nous 
est pas adapte en tant que petit centre specialise. Si Vevolution du projet est trop lente, ou si 
pire, le projet n'evolue pas, il nous restera alors a choisir la premiere des solutions, celle qui 
nous est entierement adaptee. 
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DEUXIEME PARTIE 

MISE EN VALEUR DU FONDS DU 
MUSEE DE LA MODE PAR LA 

CONSTITUTION D'UNE BANQUE 
D'IMAGES 



ICONTEXTE DU PROJET 

1.1 SITUATION GENERALE DE L'OPERAT!ON 

Avec 1'informatisation du centre de documentation, il est interessant de prevoir 
1'utilisation d'un outil performant, fiable et a la pointe de la technologie, pour mieux gerer les 
collections du Musee de la Mode et aider le personnel dans ses differentes taches : 

- connaissance parfaite du patrimoine et de son lieu de stockage, 
- aide a la recherche des costumes, 
- visualisation possible en instantane des pieces et de leurs fiches, 
- outil de recherche pour les historiens, 
- aide a la creation pour les professionnels du textile, 
- information grand public, 
- outil pedagogique, 
- valorisation et promotion du Musee. 

Ce projet repose sur Videe d'une banque de donnees graphiques (costumes) associee a 
des donnees alphanumeriques (fiches dinventaire). (Cest ce que nous pourrons appeler entre 
nous, de fagon humoristique, : le projet M.A.U.D.E. (Modele Automatise d'Utilisation de 
Donnees Enregistrees) 

Pour ce faire, les images de costumes seront numerisees, stockees afin de pouvoir etre 
retrouvees, consultees. Pour cela, un procede de numerisation est associe a un systeme de 
gestion electronique de documents et fonctionne selon le schema suivant: 

SAISIE 
DE 
L'IMAGE 

c 
CD-Photo 

Kodak 
Scanner 
de film 

Film (\Appareil de photo numerique 

GESTION 
DE 
L'IMAGE 

Macintosh ou PC J ^ Banque d'image ) 

Support de stockaae 
- magnetique 

- optique 
- magnSto optique 

SORTIE 
DE 
L1MAGE 

Ecran Imprimante 

Schema n° 11 : "Chaine de 1'image" 
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1.2 EVOLUTION DE LA TECHNOLOGIE 

On peut dire sans risque que depuis fin 1991, Vemergence de nouvelles technologies 
ouvre pour le Musee la voie d'une solution d'archivage tout numerique, sur des plates-formes 
informatiques tres repandues, donc a des prix accessibles. 

II n'est bien sur pas question d'attendre encore que la technologie, deja bien implantee, 
evolue encore. II faut au contraire commencer a saisir les donnees, etant entendu que 
Varchitecture judicieuse d'une application moderne a base de standards devrait permettre de 
faire evoluer le systeme dans Vavenir chaque fois qu'un de ses modules deviendra depasse en 
prix de revient ou en technologie. 

Une vue des offres constructeurs en plates-formes informatiques pour le Musee peut 
etre faite a partir du multimedia et de la G.E.D. (Gestion Electronique de Documents). Le 
multimedia est une voie d'avenir de Vinformatique. Les aspects gestion de donnees, calcul, 
vision, son, connexion multi-reseau, television et video sont reunis sur des materiels standards 
a couts moderes. 

Les besoins du multimedia font developper aujourd'hui des postes de travail dont les 
performances constituent des plates-formes interessantes pour le Musee : 

- standard de fonctionnement, 
- standard de communication, 
- convivialite, 
- gestion de bases de donnees alphanumeriques et graphiques, 
- images numeriques, 
- faible cout, 
- stockage de donnees tres important. 

1.2.1 Etat du marche en terme de procedes de numerisation : point de depart d'une 
banque d'images 

II est necessaire de connaitre les differents procedes de numerisation du marche avant 
de choisir un quelconque systeme. 

Actuellement, trois procedes de numerisation associes a un systeme de gestion 
electronique de documents sont repandus : 

a : La numerisation par scanner a plat 
Le scanner a plat fait appel a la technologie des photocopieurs traditionnels. Le 

document est place sur une glace a travers laquelle il est eclaire. Si cet appareil est 
satisfaisant pour la numerisation de texte, il ne se prete pas a la numerisation des lmages pour 
deux raisons : 

- il n'accepte pas les grands formats, et encore moins les costumes (!), 
- il ne peut realiser un travail de tres haute qualite, ce qui est redhibitoire pour 

constituer une banque d'images. 
Aussi ce procede ne peut-il etre retenu dans le projet de numerisation des collections 

du Musee, constituees de costumes. 
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b i La numerisation d'apres contretvpe photographique 

Un deuxieme procede de numerisation consiste a d'abord photographier les documents 
originaux, puis a numeriser les negatifs ou les diapositives obtenus. Deux possibilites s'offrent 
alors pour realiser la numerisation : 

bl : Les scanners specialises 
Ces scanners, qui permettent d'effectuer un travail rapide et de tres haute qualite, sont 

dits "specialises" dans la mesure ou ils n'acceptent que le format 24x36. A titre d'exemple on 
peut citer: 

- le Nikon 3510 AF, remarquable par sa resolution de 3175 DPI (4762x3175 pixels). 
Son maniement est simple : il suffit de placer le film dans le passe-vue. Son cout est d'environ 
60 000 F1 

- le Kodak RFS 2035 qui fonctionne comme le precedent mais dont la resolution est 
un peu moins elevee : 2000 DPI (3000x2000 pixels). II est en revanche tres rapide (70 
secondes par document). Son cout est de 59 000 F2 

b 2 :  L e  C D - P h o t o  
Commercialise en France depuis le debut de 1992, ce svsteme mis au point par Kodak 

consiste a numeriser les negatifs ou diapositives, en noir et blanc ou en couleur et a les 
enregistrer sur disques compacts. Contrairement au procede decrit precedemment, ces 
operations ne peuvent etre realisees que par Kodak (ou par des sous-traitants agrees par cette 
firme) et non par le photographe du Musee. La qualite des images est excellente : 5 niveaux 
de resolution sont possibles. Un CD contient jusqu'a 100 images. Le materiel ayant ete congu 
a 1'origme pour le grand public, les images de CD peuvent etre restituees sur un poste de 
television grace a de nouveaux lecteurs. Mais Kodak en a prevu 1'usage professionnel: le CD 
peut egalement etre lu par tous les ordinateurs munis de lecteur CD-Rom XA ("extended 
Architecture3, c'est-a-dire permettant dinclure le son et Vimage). De plus, on trouve 
desormais sur le marche des juke-box pouvant contenir jusqu'a 100 CD, soit 10 000 images. 

Ce procede donne de tres bons resultats pour un prix raisonnable. 

Les procedes par scanner specialise ou CD-Photo sont interessants si: 
- le centre possede deja un fonds important de documents photographies. Exploiter cet 

existant paraitrait naturel. Malheureusement les seules photos (les negatifs) que possede le 
Musee ne sont pas d'assez bonne qualite pour pouvoir etre reutilisees. 

- le centre mene parallelement une politique de valorisation de ses collections et une 
politique de diffusion commerciale. Pour la mettre en oeuvre, il devra pouvoir fournir aux 
editeurs interesses soit un document numerique de tres haute definition, soit -le plus souvent 
encore pour Vinstant- des ektachromes. Le Musee, desire en effet pouvoir utiliser les images 
stockees, a des fin commerciales (editions de certaines images dans des catalogues 
dexposition ou autre). 

Ces deux procedes presentent toutefois deux inconvenients : 
- dans la mesure ou une campagne photographique doit preceder la numerisation, le 

travail necessite plus de manipulations, plus de taches preparatoires et donc plus de temps. 
- par ailleurs, les negatifs, les diapositives et les cliches obtenus doivent etre stockes et 

archives, ce qui necessite de la place et de bonnes conditions de conservation. 

Cependant, si la premiere de ces solutions (les scanners specialises) semble ne pas 
convenir -pour cela, il faudrait avoir quelqu'un suffisamment specialise, pret a s'occuper de 

'Tarif publie par Photo Service Julie au 01.09.1995 (tel: 16 1 40 11 24 36) 
-Tarif publie par Photo Service Julie au 01.09.1995 
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cette operation delicate, ce qui n'est pas le cas- Voption du CD-Photo pourrait entierement 
convenir aux besoins precis de consultation comme d'edition des collections du Musee. 
Cependant, n'oublions pas le troisieme procede qui existe et qui pourrait peut-etre convenir 
encore mieux. 

c i la numerisation directe par camera haute definition 

Une troisieme solution, rendue possible grace a une nouvelle generation d'appareils 
photographiques, apparue a la fin des annees 1980, fait Veconomie de Vintermediaire 
traditionnel sur support argentique et permet de saisir 1'image directement sous forme 
numerique. Uenregistrement du signal est directement numerique et le support de stockage 
des informations est un disque dur. 

11 existe sur le marche trois bon appareils photographiques a dos numeriseur (diffuses 
par les grands constructeurs): 

- le Rollei 6x6 Scan Back, 
- le Leaf Camera Back, 
- le Kodak DCS 420 (Digital Camera System). 
Les deux premiers ne retiendront pas notre attention car, relevant d'une technologie de 

tres haut de gamme, ils necessitent un investissement tres lourd (180 000 F3 pour le Leaf, 
boitiers non compris). Ces appareils ont en outre Vinconvenient de necessiter un temps 
d'exposition tres long, ce qui alourdirait beaucoup la chaine de travail. 

En revanche, le Kodak DCS 200, qui s'appuie sur Varchitecture d'un boitier Nikon 
2002s (en Europe, Nikon 80ls) semble offrir un rapport qualite/prix mteressant (74 000 F, 
boitier compris). 

Les images obtenues sont de tres bonne qualite. La resolution de Vappareil est de 
1536x1024 pixels. Les images peuvent etre visualisees sur ecran et, eventuellement, sorties 
sur imprimante. Un appareil dit enregistreur d'images numeriques permet egalement d'en 
tirer des negatifs, des diapositives et des epreuves noir et blanc. Cependant la qualite de ces 
documents, issus d'images numeriques reste tres movenne et ne peut rivaliser avec celle des 
ektachromes et tirages papier traditionnels. 

De plus il faut savoir que : 
- malgre une resolution deja elevee, 1'image saisie par le DCS 200 ne peut etre 

reproduite sur papier dans un format superieur a 21x29,7 . Au dela, la discontinuite trop 
importante des pixels devient perceptible a Voeil et la qualite de 1'image n'est vraiment plus 
satisfaisante. 

- Vimage numerique, en tant que document primaire, n'a pas encore a ce jour cours sur 
le marche. 

En effet, si plusieurs agences photographiques ont fait aujourd'hui de la numerisation 
de leur fonds un objet prioritaire, elles assignent pour Vessentiel a cette "conversion au 
numerique" une fonction mtermediaire d'aide a la gestion, a la consultation et a la selection 
des images. Au stade de la commercialisation proprement dite, la fourniture a Vutilisateur-
client du document traditionnel (ektachrome ou tirage papier) demeure la regle. 

De la meme maniere, les editeurs - et plus particulierement ceux specialises dans la 
publication de livres d'art et d'ouvrages de reference- continuent de recounr 
systematiquement, pour leur documentation iconographique, a Vektachrome. Meme si une 
evolution dans ce domaine est previsible, Voption de la numerisation directe par camera haute 

3Tarif publie par Photo Service Julie au 01.09.1995 
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definition ne fait pas encore 1'unanimite. Pour ces differentes raisons, la solution de CD-Photo 
demeure la solution la plus adaptee aux besoins du Musee. Arretons-nous donc sur cette 
solution. 

II DESCRIPTION DE L'EXISTANT 

II. 1 PRESENTATION DU MUSEE DE LA MODE 

Le Musee de la Mode a ete cree en 1988 au sein de la direction des musees de 
Marseille. II s'est donne pour objectifs : 
- de constituer un patrimoine de 1945 a nos jours significatif de 1'evolution des formes 
vestimentaires, 
- de conserver ses collections, 
- de les presenter au public, en elargissant les themes a l'histoire generale de la mode. 

11.1.1 Une passion eommune 

Le Musee de la Mode de Marseille jouit depuis sa creation de 1'aide d'une association 
regie par la loi 1901,1'Institut Mode Mediterranee dirige par Maryline Vigouroux. 

Consciente de 1'importance de la creation de mode a Marseille, desirant la promouvoir 
hors de ses murs, elle fonde cet institut avec le concours d'Azzedine Alaia, en 1988, comme 
nous 1'avons vu lors de V "historique". Cette association a, depuis sa creation, mene une 
veritable action patrimoniale dont il fait beneficier genereusement le musee. 

Les initiatives de Maryline Vigouroux en faveur de la mode a Marseille, la creation 
d'un Institut de la Mode et le lancement d'une souscription pour 1'acquisition d'une partie de la 
garde-robe personnelle de Mademoiselle Chanel, premiere etape de la constitution des 
collections, inciterent la Direction des Musees de Marseille a s'associer a ces demarches 
heureuses pour la ville en creant une stracture nouvelle et originale. De plus, certains 
collectionneurs prives, a 1'annonce de la naissance de cet institut, ont eu envie d'en faire 
profiter leurs concitoyens et ont legue, soit a la ville, soit a 1'Institut, leurs collections. La 
generosite des mecenes est donc aussi a Forigine de la richesse artistique des collections 
acquises. Tout ceci a conduit tres logiquement a la creation d'un musee offrant la possibilite 
de pouvoir conserver de maniere optimale ces collections de tres grande valeur, et d'en faire 
profiter le public lors dexpositions. 

11.2.2 Un lieu federateur 

En octobre 1993, le Musee s'installera tout naturellement au coeur de VEspace Mode, 
batiment entierement voue a la mode, qui reunit en un meme lieu tous les acteurs 
institutionnels et prives de la mode. 

Cree en 1988, ce Musee qui a ses collections dans des reserves a la rue Senac a 
Marseille, n'a pas eu de lieu propre pour ses differentes expositions avant 1993. Cest dans 
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divers lieux, dans diverses salles qui lui etaient pretes, qu'il exposait jusqu'a!ors ses 
collections lors d expositions temporaires. Ce n'est que depuis 1993, date d'inauguration du 
batiment hausmannien donnant sur la Canebiere, que le Musee a enfin eu son lieu propre, 
avec ses salles d'expositions, ses bureaux, etc. dans ce batiment appele Espace Mode 
Mediterranee et que nous avons deja decrit lors de notre "historique". Le voila donc situe 
actuellement au ler et 2eme etages pour ce qui est des salles d'expositions, et au 5eme pour 
ce qui est de Vorgane decisionnel. 

II.2 FLUX INFORMATIONNELS 

Cf. schema n° 12 : "Les flux informationnels" 

II.3 PROCEDES ET FONCTIONS EXISTANTES 

Pour le patrimoine 

La notion de patrimoine recouvre les activites suivantes : 

- La politique d'acquisition : 
elle se definit par le choix d'une orientation sur un theme et sur une periode ; le domaine de la 
mode est trop vaste pour que ce musee puisse pretendre a Vexhaustivite. Concretement les 
achats s effectuent grace a 1 octroi d'un budget, constitue uniquement des ressources 
municipales, le Musee ne recevant aucune subvention exterieure. Cest au conservateur a 
determiner Vorientation du patrimoine du Musee. Son rdle est donc fondamental. 

- Les soucis d'inventaire : 
des 1 arrivee des costumes nouvellement acquis, un cahier d'inventaire est scrupuleusement 
rempli selon des regles strictes, controlees par la direction des musees de France (cf. 
annexe VIII). Ensuite, la secretaire remplit une fiche informatisee (prealablement definie, cf. 
annexe IX), pour chaque piece de costume, a Vaide de File Maker Pro. 

Exemple de numero d'inventaire : 
995.001.001.01 
995 001 001 01 
date d'acquisition n° de la serie n ' du costume n° de k piece 

Quelques definitions : 
Une serie est un ensemble de costumes appartenant a un meme don, une meme acquisition ou 
un meme depot. 
Un costume represente un ensemble de pieces assemblees par le createur. 
Les pieces peuvent etre de differents types : veste, pantalon, chaussure, collier, chapeau, etc. 
Une piece (robe de soiree) peut constituer a elle seule un costume (robe de soiree) qui peut 
lui-meme etre objet unique d'une serie (don d'une robe de soiree par Mr X). 

- Les problemes de restauration : 
le Musee ne pratique aucune intervention sur place. La plupart des travaux sont effectues par 
des restaurateurs specialises dans le textile, agrees par la Direction des Musees de France. Les 
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DIRECTION DES MUSEES DE MARSEILLE 

accords gestion financiere 

emprunts de costumes 
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prets de costumes 
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restaurations sont relativement modestes pour les collections contemporaines, il s'agit en 
general d'un nettoyage au solvant organique. Le principal souci est la prevention. Cest pour 
cela que le plus grand soin est accorde a la conservation et au lieu de rangement. 

- Les exigences de conservation : 
le terme choisi nest pas exagere. Ainsi par souci de rigueur, 1'ensemble du patrimoine est 
entrepose dans un local independant du Musee mais qui repond a 1'ensemble des contraintes. 

Pour les expositions 

L'objectif de la programmation du Musee est de susciter 1'interet du plus large public. 
Ainsi 1'ensemble des professionnels de la region, les etudiants d'ecoles specialisees, mais aussi 
un public feminin interesse par la mode, un public frangais et etranger motive par le theme 
d'une exposition se sont deplaces. Le but semble avoir ete atteint, car les ehiffres temoignent 
d'une grande frequentation. 

II.4 ANALYSE QUANTITATIVE 

Les collections. 
La force du Musee reside dans ses collections. Plus que cela, elles sont 1'origine du 

Musee. Elles determinent sa vocation au travers de son patrimoine ainsi constitue. 
II est, pour le Musee, tres important de posseder des collections (series) completes. 

Travailler sur des archives exhaustives permet une reflexion d'une grande richesse 
scientifique, une meilleure comprehension de Fartiste et offre la possibilite de mesurer son 
evolution au fil des collections. 

Un patrimoine 
Les collections du Musee de la Mode de Marseille ont le statut de collections 

municipales. Elles appartiennent au patrimoine de la ville. 
Ces collections se composent actuellement d'environ 2500 costumes provenant de 

dons, dacquisitions et des depots de 1'lnstitut. 

II.5 MOYENS MATERIEL ET HUMAINS 

Le personnel 
Le personnel du musee se compose actuellement d'un conservateur, Olivier 

SAILLARD, d'une attachee de conservation, Nancy RACINE, et d'un technicien specialise 
dans la couture, Leon DRAY, et d'une secretaire en cours de recratement. 

La gestion administrative du Musee depend de la direction des musees de Marseille, 
situee dans les locaux de la Vieille Charite, beneficiant ainsi des services integres : la regie 
des oeuvres, les services techniques, le service de presse-communication. Son budget de 
fonctionnement et les choix dinvestissement sont sous 1'autorite de cette direction. 
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Les locaux 
L implantation du Musee, pdle culturel de VEspace Mode Mediterranee, a ete definie 

ainsi: deux salles d'exposition qui correspondent au premier et deuxieme etages. Les bureaux 
(celui du conservateur, celui de Vattachee de conservation et de la secretaire), Vatelier de 
couture et la salle de mannequinage sont au cinquieme. Tout le mobilier a ete con^u par Jean-
Michel Wilmotte. 

L'ensembie du patrimoine est entrepose dans un local independant du Musee mais qui 
repondait a certaines contraintes de la conservation. Ce local est situe a 500 metres du Musee 
et offre de nombreux avantages : 
- la capacite d'accueil. Une superficie totale de 600 m2 permet de conserver jusqu'a 6000 
ensembles vestimentaires. Cet espace permet ainsi une consultation aisee des collections, 
- le materiel de rangement. Chaque vetement est isole dans une housse, puis suspendu, 
- la securite. Elle est assuree par une societe de telesurveillance qui assure la detection 
d'incendie, comme celle des intrus. 
Cependant, la condition la plus importante, celle de Visolation, n'est pas respectee. Tres 
humide, glacial en hivers et suffocant en ete, le local n'est pas aux normes des conditions 
climatiques, parametre, malgre tout essentiel pour une bonne conservation. 

Le materiel 
Un ordinateur macintosh ainsi qu'une lmprimante se trouvent sur le bureau de la 

secretaire. Celle-ci utilise plusieurs logiciels (File Maker Pro, etc.) pour Vensemble de la 
gestion et des traitements dont elle s'occupe (comme par exemple, tout le courrier adresse aux 
professionnels lors d'expositions, les demandes de pret de costume, Vinventaire des costumes 
etc.) 

Le public 
__ Les rapports avec le public doivent etre une preoccupation majeure. Comment le 

connaitre ? Comment le comprendre ? Comment Vaborder afm d'etre compris ? 
Le probleme est quil ne constitue pas un ensemble homogene. Un tel musee interesse 

de nombreux publics, professionnels ou non. II s'agit de les atteindre tous, et ceci n'est 
possible que si ce souci est integre des le projet d'exposition. Le point essentiel est de 
determiner 1 objet d une exposition, afin qu'il soit accessible au public dans toutes les phases 
de son developpement. 

II.6 ANALYSE EXTERNE 

11*6.1 Environnement regional: la situation a Marseille 

En 1992 a ete lance, a Vinitiative de la ville de Marseille, le "Projet Indigo". Celui-ci 
avait pour fonction de rendre possible la constitution d'un inventaire informatise des 
collections des differents musees de la ville avec comme objectif premier de pouvoir s'adapter 
a tous les musees, quels que soient les objets collectionnes. Developpe a partir du logiciel 4D, 
le "Projet Indigo" a ete parachute dans les differents musees de Marseille sans 
communication, preparation et surtout sans formation indispensable a la mise en route d'un tel 
projet a 1'interieur meme de musees ou Vinformatique est souvent mal connue, ou peu 
appreciee. Trois ans apres, seuls deux musees de Marseille ont utilise ce logiciel d'approche 
difficile. Le Musee de la Mode, apres quelques tentatives sommaires, a entierement renonce a 
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son utilisation trop generaliste et difficilement exploitable pour ieur inventaire specifique de 
costume. Par ailleurs, dans un deuxieme temps, les besoins d'informatisation du Musee ont 
evolue pour aller d'un simple inventaire d'utilite interne a un mventaire "image" qui pourrait 
aussi s'adresser au public. Cest pour ces differentes raisons que 1'Institut a prefere chercher 
une autre solution de logiciel. 

II.6.2 Environnement national 

Nous avons ici aussi essaye d'avoir une idee des differents systemes informatiques des 
banques d'images existantes. 

Dans un premier temps nous nous sommes interesses aux grandes experiences de 
numerisation en France, decrites par Sabine Zrak dans son memoire d'etude de 1993 intitule : 
"Le projet de numerisation des images a la Bibliotheque municipale de Lyon". 

Dans un deuxieme temps, de meme que pour l'etude du centre de documentation, nous 
avons contacte les bibliotheques d'entites diverses (musee, etc.) qui pourraient se rapprocher 
du Musee de la Mode par leurs orientations thematiques afin de connaitre leur logiciel 
comme leur systeme de numerisation : 
1- Le Musee des arts de la Mode a Paris, est informatise avec le logiciel tres performant et 
tres couteux quest: "Micromusee". Celui-ci est le logiciel impose par la direction des Musees 
Nationaux. Pour ce qui est de la numerisation, pas encore mise en place, ils passeront tres 
bientdt par le CD-Photo de Kodak. 
2- LUnion Frangaise des Arts du Costume qui a sa banque d'images sur videodisque. Ce 
procede est assez ancien et pose d'ailleurs actuellement des problemes. Le logiciel utilise est: 
"BRS", logiciel de texte integral. 

Le Musee des Tissus a Lyon. En rendant progressivement accessible un fonds original 
considerable (4 millions de pieces au total) qui etait encore trop partiellement exploite du fait 
de contraintes materielles evidentes, la numerisation des images constitue pour le Musee des 
Tissus de Lyon un instrument ideal de valorisation du patrimoine. En cours de realisation 
depuis le debut de 1993, la banque d'images du musee, baptisee S.O.I.R.l.E. (Svsteme 
d'Organisation et dlnventaire Etendu a la Recherche, 1'Inspiration et a 1'Etude), permet 
maintenant a 1'utilisateur de consulter sur un meme ecran 1'image d'un tissu et toutes ses 
donnees documentaires. Cette banque d'images est avant tout destinee aux professionnels (qui 
peuvent 1'interroger au Centre textile de Lyon) et aux chercheurs. 

Lexperience presente 1'originalite d'avoir ete la premiere, en France, a appliquer la 
procedure de numerisation directe par camera haute definition, avec le DCS 200 Kodak. Cette 
option technique a donne toute satisfaction, tant du point dc vue de la qualite des images 
obtenues que du rythme de travail. 

De ces experiences variees il resort que, de par leur heterogeneite et de par leur stade 
inegal et partiel de realisation, les quelque experiences de numensation etudiees ne 
constituent pas un echantillon signiflant et exploitable en vue de 1'etablissement d'une 
typologie (en fonction de la nature des fonds d'images traites, des options techniques retenues, 
des publics vises, etc.). Ces projets ont toutefois valeur d'illustration ; ils recouvrent en effet 
1'eventail quasi complet des procedes de numerisation aujourd'hui proposes. Ils permettent, en 
outre, la mise en evidence des problemes inherents au developpement de toute technologie 
recente : complexite des choix techniques dans 1'environnement volatile des materiels en 
rapide et constante evolution ; difficulte d'etablir une parfaite cohesion -pourtant primordiale-
entre les differents partenaires du projet (photographe, informaticiens et bibliothecaires ou 
documentalistes), etc. Ils incitent, enfin, au realisme, le succes n'etant assure, dans ce 
contexte techniquement complexe, quaux operations simples et bien ciblees. 
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IIIIDENTIFICATION DES BESOINS 

III. 1 LES BESOINS DU PUBLIC : ENQUETE AUPRES DES 
CREATEURS: 

Si la banque d'images permet de toute fagon de mettre en valeur 1'ensemble du 
patrimoine et aider ainsi le personnel du Musee, nous ne savons pas si elle repond a un besoin 
du cote du public. Or, nous ne pouvons pas envisager une consultation payante de cette 
banque si elle ne correspond a aucune attente. De plus, comme nous Vavons deja vu lors de 
Vanalvse du public, nous avons deja du mal a cerner ce public, alors pour ce qui est de ses 
besoins, seule une enquete permettra de les definir. Cest ce que nous avons essaye de faire. 

Cependant, le public considere pour cette banque dimages, sera, tout dabord, un 
public cible, celui des professionnels, premier public susceptible d'etre assez interesse pour 
eventuellement accepter une consultation payante. Grace au travail de 1'Institut Mode 
Mediterranee, Vensemble des professionnels commence a prendre conscience dappartenir a 
une region qui foisonne de creativite ; ils sont deja sensibilises a Venvironnement culturel ce 
qui en fait des interlocuteurs privilegies. On distingue, par ailleurs, les industriels, dont 
Vactivite necessite une structure lmportante, un outil de production adapte a de gros volumes 
de commande et les createurs dont le travail s'apparente plus a de Vartisanat. Seuls les 
"createurs marseillais" seront dans un premier temps interroges. Ce terme generique reprend 
Vensemble des stvlistes createurs dont Vactivite est plus artisanale. 

Cette enquete s'est deroulee par telephone. Une selection a ete effectuee sur la liste 
des createurs afin de ne pas tous les contacter inutilement. Nous avons donc contacte ces 
createurs par telephone pour leur poser une serie de questions predefinies avec le 
conservateur (Olivier SAILLARD) et la responsable de stage (Odette GALESKI). Un 
exemplaire de ce questionnaire figure en annexe X ainsi que son depouillement. 

D'apres le depouillement, nous pouvons conclure comme suit: 
- si la banque dimages peut etre interessante, c'est essentiellement, dans Voptique de 

pouvoir faire un choix des costumes pour pouvoir les regarder ensuite directement et non pas 
au travers de leur representation image. Cependant, cela est actuellement impossible. Le 
public ne peut en effet aceeder aux reserves ; quant a leur presenter les costumes de leur 
choix, il faudrait pour cela du personnel disponible, ce qui n'est pas possible, 

- si tous sont prets a payer les impressions, rares sont ceux qui acceptent de payer la 
consultation, seul moyen pour mettre a leur disposition le fonds, 

- pour ce qui est de Vensemble des criteres, tous semblent convenir. 
La decision est de concevoir cette banque dimages comme un service payant, meme si 

dans un premier temps nous pouvons la mettre en demonstration. Pour le grand public, un 
produit multimedia en acces libre pourra etre, a moyen terme, developpe afin de presenter la 
banque dimages par exemple. La culture etant devenue le centre d'un phenomene de mode, le 
role du musee n'est plus seulement celui de conserver et de presenter des oeuvres. II est aussi 
charge de dvnamiser Veconomie locale, 

Cette enquete permettra par ailleurs de modifier Vinventaire informatise afin de mieux 
repondre aux exigences du public. 
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Iil.2 ENTITES ET MODELE CONCEPTUEL DE DONNEES 

Voir page n° 51. 

IV SOLUTIONS ENVISAGEES MODULE PAR 
MODULE 

L'outil de saisie doit etre performant tout en restant accessible en cout : les donnees, 
une fois saisies, doivent etre re-exploitables dans 1'avenir quelle que soit 1'evolution du 
systeme, sans jamais etre ressaisies. 

L'outil regroupera. de plus : 
- une utilisation interne au Musee, 
- une utilisation professionnelle et grand public au centre de documentation, 
- des possibilites de productions et de publications 
- des possibilites de connexions physiques exterieures. 

IV. 1 LE POINT DE DEPART : LA CAMPAGNE PHOTO 

Pour la constitution d'une iconotheque, il est necessaire de partir d'une iconographie. 
Les quelques photos de costumes qui ont deja ete realisees ne seront pas reutilisables pour des 
raisons de qualite, d'homogeneite, etc. II sera donc necessaire de monter une "campagne 
photo" afm de disposer d'un support numerisable par Kodak (solution de numerisation 
envisagee). Pour cela, un format "24x36" devraient suffire pour la plupart des costumes. 11 est 
egalement plus interessant de tirer des positifs, afin de pouvoir faire une verification, voire 
une selection des photos qui, une fois numerisees par Photo-kodak sont definitivement 
enregistrees. Le passage par un negatif necessiterait, quant a lui, un tirage papier pour la 
verification du cadrage et de la qualite de 1'image. 

Cette campagne photo peut etre realisee par le photographe de la ville, employe 
municipal. A raison de 40 photos par jour (10 minutes environ pour une photo et 7 heures de 
travail quotidien) il faudrait presque un an de travail pour photographier 2500 costumes, c'est-
a-dire environ 7500 images (nous avons "calcule" avec le conservateur une moyenne de 3 
images par costume). 

Au cours de cette campagne, 1'aide du conservateur et d'un technicien sera 
indispensable afm de: 
- decider de la fa?on dont chaque costume doit etre photographie (devant, derriere, plus une 
piece precise. ou alors un detail) 
- placer les costumes sur buste ou mannequin (mannequiner) afin de permettre la 
photographie. 
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Serie Costume Piece 

N° serie N* costume N* piece 
Mode acquisition Type N* costume 
Date acquisition lconographie Categorie 

Provenance Bibliographie lconographie 
Prix Exposition Bibliographie 

Griffe Exposition 
Date de creation Description 

Auteur 
Maison 
N* serie 

Prix 

Musee 

Nom 
Adresse 

Personne ref. 

c MODELE CONCEPTUEL DE DONNEES 

Musee 

Nom emprunte 

Date emprunt 
Duree emprunt 

Etatemprunt 

Serie 

N° serie 

(l.n) 

( J5TF : 
"T (U) 

Costume 

N* costume 

' CIF 
(l.n) 

( l . l )  

Piece 

N° piece 

51 



IV.2 SOLUTION NUMERIQUE DU CD-PHOTO DE KODAK 

IV.2.1 Petit historique en guise de publicite 

L'evolution de 1'enregistrement de 1'image. 
Au commencement...les hommes des cavernes racontaient des histoires en dessinant 

sur les murs des cavernes. Ces dessins etaient durables, mais difficilement transmissibles a 
des amis ou reproductibles en de nombreux exemplaires. Et bien entendu, le detail de 1'image 
etait limite au talent artistique de nos lointains ancetres. 

L'evolution eontinua... Le developpement de tablettes en argile offrait un support 
transportable pour partager les images. Malheureusement, les images ne duraient que jusqu'a 
ce que les tablettes se cassent! La copie en multiples exemplaires posait encore un probleme, 
et la possibilite de restituer des details precis etait toujours restreinte par 1'habilete du 
dessinateur. 

L'ancetre du papier... Le papyrus offrait 1'avantage d'etre aisement transportable et 
facile a stocker. Mais il etait fragile et pouvait facilement se dechirer ou bruler. De plus, les 
images sur papyrus ou papier ne pouvaient toujours pas etre reproduites aisement, et le detail 
etait une fois de plus limite par 1'artiste. 

La quete se poursuivit... 
Le grand chamboulement... Finalement, la photographie offrit un moyen adequat, 

transportable et faeilement reproductible de partager les images. George Eastman langa 
1'appareil du type "box" en 1888. Avec cet appareil, chacun pouvait etre un artiste... 

L'eIectronique...nouvelle teehnologie. L'industrie electronique effectua un autre pas 
important dans la quete d'une communication aisee des images. Des appareils video et 
electroniques furent developpes en utilisant 1'ordmateur pour stocker des quantites d'images 
sur un espace restreint. Cette evolution offrait egalement de nouvelles possibilites pour 
visionner les images. A 1'ecran de television, par exemple ! Malheureusement, la qualite de 
ces images saisies electroniquement restait bien en dessous de la qualite des images 
traditionnelles aux halogenures d'argent. 
"Quant au nouveau systeme Kodak CD-Photo, il repond a toutes les exigences : 

- les images peuvent etre visionnees confortablement a plusieurs, 
- la fldelite des details correspond a celle du film photographique, 
- les copies peuvent etre effectuees sans problemes et sans perte de qualite, 
- la conservation des images est simple et tres claire." 

"Le systeme Kodak CD-Photo est le lien ideal entre la qualite de la photographie et les 
avantages de l'electronique." 

IV.2.2 Atouts du CD-Photo pour la gestion et 1'exploitation de fonds photographiques et 
documentaires 

Les responsables des fonds d'archives photographiques et documentaires sont en 
pennanence confrontes a la trilogie : 

- inventaire, 
- conservation, 
- consultation. 
Or ces trois imperatifs sont difficilement conciliables. En effet, la conservation des 

plaques de verre, des negatifs nitrate, des tirages papier devient problematique, notamment 
dans le cas de manipulations repetees. 
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11 faut donc, d'une part, trouver un support capable de reproduire fidelement les originaux en 
leur assurant une bonne perennite, et d'autre part, offrir des possibilites de gestion et de 
consultation immediates, en laissant la porte ouverte aux evolutions technologiques a venir, 

En effet, la chatne classique de reproduction d'images photographiques (prises de 
vues, traitement, tirage et exploitation) va evoluer vers des technologies de plus en plus 
diversifiees ou les images numeriques occuperont une place croissante. 

La solution prometteuse de Kodak est mixte ; "elle utilise pour chaque element de la 
chatne d'archivage, le systeme le plus performant et le plus adapte". 

Ainsi, la prise de vues des documents originaux est faite sur des supports argentiques 
traditionnels en raison de leurs performances, sensibilite, defmition et faible cout. 

Dans une seconde etape, on realise le transfert des images argentiques en numeriques, 
au niveau de definition souhaite ce qui ouvre de larges possibilites en traitements correctifs 
pour ameliorer les images. 

La reprise sur film argentique de fonds originaux rares et precieux offre de nombreux 
avantages: 

- elle evite les nuisances engendrees par Vinadaptation des equipements de reprise 
numerique directe face a la diversite de formats des fonds originaux. Elle simplifle egalement 
les reprises longues et fastidieuses lors de la realisation d'ensembles thematiques stockes dans 
des formats differents, 

- elle supprime le temps tres long du scanning direct qui exposait pendant des periodes 
prolongees les objets a de fortes radiations lumineuses peu compatibles avec la conservation 
des oeuvres, 

- elle presente une souplesse d'utilisation dans les operations en aval de scanning, de 
duplication, de tirage ou d'edition, 

- elle permet d'indexer les images argentiques, au moment de la prise de vues, en 
apposant sous Vimage un numero d'ordre comprenant eventuellement la cdte du document. 

On le voit, le traitement des originaux restera donc photographique, la post 
reproduction devenant de plus en plus numerique. 

Cette filiere "hybride" permet non seulement de preserver les documents originaux, 
tels les supports nitrate, en limitant leur manipulation, mais egalement d'assurer la perennite 
d'images vouees a une destruction ineluctable. 

Tout en permettant une utilisation immediate, elle offre, en outre, toutes les 
possibilites de transferts ulterieurs a partir du film, surtout si Von a su enregistrer par codage, 
lors de la prise de vues, suffisamment de donnees complementaires, necessaires au traitement 
numerique des images. 

Grace a un choix de 5 resolutions differentes, il est possible d'avoir une qualite 
suffisante pour Vedition. Cette solution nous parait donc la meilleure. 

Cf. schema n° 13 : "Les solutions hybrides Kodak Imagelink" et n° 14 : "Integration des deux 
technologies analogique et numerique". 
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Schema n°13 : "Les solutions hybrides Kodak Imagelink" 



Sauvegarde 

Conservation 

Fiabilitd 
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Consuitation 

Standard universei 

Conversion 
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Recherche n 

Transmission 

Edition 
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Technologio 
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(microfilm) 
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Education 
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Schema n°14 : "Integration des deux technologies analogique/numerique" 



IV.3 SOLUTION DE STOCKAGE 

La solution numerique de Kodak passe par un stockage sur CD-Photo. Nous pourrions 
nous contenter de ce support de stockage en faisant enregistrer les CD-Photos theme par 
theme. Cependant cela asservirait les images en une logique intellectuelle, ce qui est en 
contradiction avec une recherche exhaustive justement rendue possible par Vinformatique. II 
serait donc dommage de se limiter a une solution compartimentee. Pour eviter cela, il suffit 
de transferer les images du CD-Photo sur disque dur ou les images seront egalement 
compressees au format JPEG par exemple (celles du CD-Photo etant compressees au format 
Pack) 

IV.4 LE LOGICIEL DE CONSULTATION 

Le logiciel de consultation de la banque d'images doit obligatoirement avoir : 
- un imageur qui permet Vimportation d'image et qui possede un logiciel interne de 
compression d'image a Vimportation. 

Dans un premier temps il etait envisage d'utiliser File Maker Pro, logiciel deja 
implante et meme plus utilise par le musee pour Vinventaire des costumes. Cependant, apres 
une analvse de ce logiciel, il s'est revele, que s'il pouvait gerer des images stockees a 
Vinterieur meme de la base, il n'avait pas la possibilite d'aller rechercher des images stockees 
independamment du logiciel documentaire. L'inconvenient de Vassimilation des images a 
Vinterieur meme d'une fiche descriptive est grand. Ceci permet de gerer simplement une 
phototheque, mais pour ce qui est d'une recherche documentaire ou iconographique poussee 
(incluant un thesaurus, permettant les recherches booleennes, etc.) File Maker Pro est 
insuffisant. 

Linteret de la banque d'images du Musee, est de donner la possibilite de faire une 
recherche d' "image objet" (exemple : image de La robe de Madame X) mais aussi de faire 
une recherche d' "image reportage", ce qui correspond a une recherche thematique avec des 
niveaux de recherche multiples (exemple : les robes des annee 60). Or pour cela il faut il faut 
des logiciel plus complexes que File Maker (1000 F) Pro ou 4D First (2000 F). 

Parmi les logiciels permettant de satisfaire a Vensemble des besoins du Musee, offrant 
une performance suffisante, rendant possible la facturation du service alors correctement 
rendu, il y a en particulier Micromusee (35000 F), seul logiciel a etre veritablement oriente 
vers les musees ; de plus, il integre directement le Photo-CD, il est aussi utilise au Musee des 
Arts de la Mode a Paris, c'est le logiciel choisi par la Direction des Musees de France. L'autre 
avantage non negligeable est qu'il est une solution "cle en main" exploitable directement par 
le personnel du musee et par ses utilisateurs. Sa mise en oeuvre et son utilisation ne necessite 
aucune connaissance en informatique. 
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IV.5 SOLUTION DE PHOTOSHOP POUR LA RETOUCHE 
D'IMAGE 

Les logiciels de retouche d'image sorit des programmes qui permettent de traiter une 
image numerisee. L'etendue de leurs possibilites est vaste, ils permettent de regler le 
contraste, la luminosite, la nettete mais aussi de corriger les couleurs entre autres possibilites. 

II est important que dans la chaine du projet M.A.U.D.E, un tel logiciel puisse 
modifier les images stockees, afin, par exemple, de changer la couleur du fonds pour un 
ensemble de photos qui serait publiees dans une revue, etc. 

Le choix d'un de ces logiciels s'est fait grace aux "comparatifs" dejournaux, du dossier 
GED de Colette Cadiou4 et des conseils de professionnels de la photographie numerique 
(notamment Jerome Manin du Musee des Tissus a Lyon). II s'agit du logiciel Photoshop (de la 
Societe Adobe) qui coute 6400 F. Ce logiciel est ce que nous pourrions appeler : la 
"reference" en la matiere. 

V CONCLUSION 

La chatne de 1'image du Musee de la Mode peut se representer grossierement comme 
sur le schema n° 15. Le procede de numerisation par Kodak semble ventablement repondre 
aux besoins du Musee. Une estimation sommaire du cout totale de la banque d'images figure 
en annexe XI. Le choix qui reste a faire concerne le logiciel documentaire : 

- soit la direction decide de ne prendre en compte que les besoins definis (offrir un 
service payant, nouveau et donc performant a un public restreint et cible): il faudra alors pour 
cela un logiciel puissant du type Micromusee, 

- soit, plus pragmatique, a defaut de budget suffisant, elle repense la conception de la 
banque d'images dans une optique d'inventaire personnel et eventuellement de grand public 
peu exigeant (avec une gratuite de service): File Maker Pro pourrait alors suffir. 

II ne faut cependant pas oublier que la numerisation des images, seduisante par les 
possibilites qu'elle offre aux musee pour le traitement de leurs fonds, reste malgre tout une 
operation complexe du fait de la rapidite, de la constante evolution du materiel et du manque 
d'element de reference dans ce domaine. Les experiences sont en effet diverses puisque 
chaque etablissement conduit son projet en fonction de sa specificite. Elles connaissent en 
outre des fortunes inegales. S'engager dans cette voie peut donc, a juste titre, susciter 
quelques hesitations. 

Pour se donner toutes les chances de reussir, un certain nombre d'ecueils doivent etre 
evites. II convient en premier lieu d'insister sur la necessite d'apprehender la numerisation 
comme un outil a la mise en oeuvre exigeante et non -comme y porte parfois 1'enthousiasme 
propre aux neophytes- comme un gadget technologique. Aussi ne doit-elle pas etre consideree 
comme un but mais comme un moyen et n'a-t-elle de chance d'aboutir que si les objectifs 

4"Les logiciels de retouche d'image" dossier de GED realise par Colette CADIOU, eleve du DESS d'informatique 
documentaire de FENSSIB. Avril 1995. 
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Schema n°15 : "Schema general" 



qu'elle est destinee a servir sont clairement definis au depart. Ces objectifs (consultation, 
realisation de produits commerciaux, public vise, etc.) determineront notamment le choix du 
materiel. En outre, la numerisation n'est pas une panacee et ne dispense pas d'un important 
travail en amont : mventaire des fonds, indexation. Car une banque d'images n'a vraiment 
d'interet pour le public que si les documents qu'elle offre sont accompagnes d'un minimum de 
donnees informatives. Or, ces operations, pour etre effectuees de fa^on satisfaisante, 
requierent des movens en personnel et en temps qu'il ne faut pas sous-estimer. 

Par ailleurs, si la reflexion menee sur un tel projet est indispensable. elle n'est pas 
suffisante. II est bon qu'elle puisse etre suivie d'une phase de tests portant sur un 
echantillonnage representatif des fonds, tests qui, seuls, permettront de verifier les premieres 
hypotheses avant de faire des choix definitifs. 
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CONCLUSION 



A la fm de ce stage j'ai reussi a effectuer le travail ambitieux qui m'etait demande ; les 
projets d'informatisation du Centre de documentation et de creation de la Banque d'images 
sont pratiquement termines ; il ne me reste, en effet, plus qu'a rediger une synthese de 
quelques pages, utile pour la presentation du projet a la Ville de Marseille. II reste desormais 
pour 1'Institut Mode Mediterranee a presenter ces deux projets a la ville de Marseille. Si les 
credits sont alloues, la phase de realisation pourra alors commencer. 

Ce stage a permis d'enrichir beaucoup de mes connaissances et de mettre en pratique, 
d'affiner, de preciser certains des enseignements regus en cours d'annee. 

Pour 1'analvse de 1'existant en particulier, j'ai beaucoup discute avec le personnel de 
l'Institut. J'ai pu utilise avec profit le privilege que me donnait le fait d'etre un element 
exterieur, etranger a Vestablishment constitue. Le personnel ainsi en confiance et libere de 
toute inhibition a pu m'informer de tous les aspects et de tous les problemes qu'il pouvait 
rencontrer tant au plan technique qu'au plan communicationnel. 

Mais ce qui a ete a la fois le plus difficile et le plus important, c'est d'etre totalement 
independante. J'ai donc eu des moments de doutes, puisque personne a Vlnstitut n'etait a 
meme de pouvoir m'aider dans ma comprehension "materielle". J'ai alors surtout du "sortir", 
aller rencontrer des responsables de secteur informatique, de Centre de documentation ou de 
projets, dans les environs de Marseille mais aussi a Lyon (a la banque d'images du musee des 
tissus par exemple). J'ai eu de nombreuses discussions, aussi bien techniques que generales 
sur les differentes orientations technologiques, liees par exemple a la mise en reseau de 
differents organismes. J'ai aussi organise des demonstrations de logiciels afin que le personnel 
de Vlnstitut (la bibliothecaire en particulier) puisse choisir un outil adapte a ses exigences. J'ai 
beaucoup retenu de mes contacts avec des commerciaux dont certains, particulierement 
competents, m'ont aide a mieux cemer les problemes que j'ai rencontres. 
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NOM :  

PRENOM 

DATE: 

ADRESSE: 

ACTIVITE :  

OBJET DE LA RECHERCHE :  

Annexe V : "Fiche lecteur" 



USAGER - — , __ 
N° lecteur Auteur-Alias Article-Dossier 

Nom / N* auteur \ ( 

/ 
N° article 

Prenom Indice hierarchique -

\ ( 

/ N° dossier 
Adresse -

Situat" prof. — 
Date naissance REVUE Article-Thesaurus 

N° revue l N° article 
THESAURUS Titre revue 

l 
Inde hierarchique . 

Indice hierarchique ISSN 
Mot cle Periodicite 

Termes associes Date reabonnement , " Article-Auteur 
equivalents Date fin abonnement ( N° article 

Prix 

( 
N° auteur 

LIVRE Date commande abon. — 
N° livre Date 1er abonnement EDITEUR 
Titre Date dernier abon. N° editeur 
Cote Langue Nom editeur 

Langue Notes Adresse 
Collation Fournisseur 
Collection N'editeur FOURNISSEUR 

ISBN N° fournisseur 
Notes PARUTION Nom 

N° edition N'revue Adresse 
N°editeur N° parution Personne ref. 

Prix Date arrivee parution Pays 
Localisation Cote N° abonne 

Motif de non obtention Nbre page Commentaire 
Date commande N'dossier Tel. 
Date reception Date parution Fax 

Mode d'acquisition Mode d'acquisition 
N" Fournisseur Localisation COMMANDE entete 

Origine commande N° commande 
ARTICLE N* fournisseur 

AUTEUR N° article 
N° auteur N'parution COMMANDE ligne 

Nom Collation N* ligne 
Prenom Langue N' commande 

Niveau responsabilite Titre Nbre commande 
N°ouvrage com. 

ALIAS DOSSIER N'revue com. 
Indice hierarchique N° dossier 

Nom Titre TISSUS 
Equivalents Date ouverture dossier N* tissys 

Cote Ref. 
Poids au metre 

Parution-thesaurus Composition 
N* parution Saison 

N° revue -

Indice hierarchique FABRICANT 
N* fabricant 

Nom 
Adresse 

Tissus-Fabricant 
N° tissus 

N* fabricant 

Tissus-Thesaurus , 
N° tissus ; 

Indice hierarchique 

Usager-Thesau rus 
N° usager 

Indice hierarchiquez 

Livre-Auteur 
N° livre 

N° auteur 

Livre-Thesaurus 
N° livre 

Indice hierarchique 

•n 
|o 

I 

I 

: Fichiers 

associations 

C/es secondaires 

| LEGENDE 
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L'univers Apple, mais aussi le contexte Dos Windows 
au depart de Montpellier, Arles ou Marseille 
sur toute la region PACA. La gestion documen-
taire Biblio Tech sur PACA. 

/^MICRO-MEGAS 
Sicgc social: rue Gcrard Gadiot, 

BP200 
13635 Arles ccdcx 

Tel:90 49 70 62 
Fax:90 93 33 15 

** ««-"f 

Ccrtlfic GESTION & C.A.0 . 
Agrec Eduation. 

Cemre de Formation et de Maintcnance agrce Apple. 

Antenne Aix- Marseille: PB 

15 parc des Amandicrs,13170 La Gavotte 

Antenne Gard: PB 

38 rue Henri Merle, 30340 Salindres 

MUSEE DELAMODE 

MAUD WARIN 

0 
FAX 

Arles le, 30Aout 1995 

Madame, 

Comme convenu, voici une proposition complete a titre d'exemple uniquement. II 

s'agit d'une configuration ETHERNET, avec imprimante ETHERNET, les kits sont compris, 

et il n'yaurait plus qu'a se connecter aux prises Ethernet. Bien entendu, ce n'est qu'une 

base de travail, et je me tiens pret a affiner cette proposition jusqu'a ce qu'elle vous agree 

parfaitement. Les types de materiel et les tarifs correspondent a ce jour 30 aout, et seront 

modifies au fil des semaines. 

Vous trouverez egalement ci joint la reponse a votre cahier des charges. Sur ce plan 

egalement, nous attendons vos remarques afin d'apporter toute precision necessaire. 

Nous nous tenons a votre disposition pour effectuer une autre demonstration encore 

plus detaillee dans vos locaux. 

Dans l'espoir d'un prochain entretien, et restant a votre disposition pour tout rensei-

gnement, 

Courtoisement, 

.A.R.L au capital de 
0000 francs 
CS Arles 
33 449 957 
5 B 74 
entrc de Formation 
zree 
5931301185313 

Philippe Bonhomnfe 



Arles le, 30 Aout 1995 

PROPOSMOX DE pmx r T 

MUSEE DE LA MODE 

Exemple de configuration 

Produit Qte iWfoniantHfl , NetHT 
Configuration ETHERNET hors cablage 

PowerMacintosh 6200/75 24/500 + ecran controle 16 000.00F 1 16 000,00F 16000,00 
disque dur 500M supplementaire pour sauveg. 3 900,00F 1 3 900,00F 3900,00 
kit Ethemet compris 

Macintosh Performa 630 12/500/CD, ecran 14" Perf 
et oirte Ethernet+ kit Ethernet 11 500,00F 2 23 000.00F 23000,00 
Imprimante laser 16/600 PS+kit Ethernet 14 500,00F 1 14 500,00F 14 500,00 
logiciel 4D serveur 2 postes 7 500,00F 1 7 500,00F 7 500,00 
logiciel Biblio Tech serveur 2 postes 12 500,00F 1 12 500,00F 12 500,00 
Livraison/lnstallation/mitiation systeme 2 000,00F 1 2 000.00F 2 000,00 
Formation Biblio Tech un jour sur site 5 500,00F 1 5 500,00F 5 500,00 

exemple de location financiere TOTALHT 84 900,00F 
S u r 3 a n s  2 953,67 h.t TVA 20,60 % 17 489,40F 

S u r 4 a n s  2 383,14 h.t TOTAL TTC 102 389,401-
Valeur residuelle 1 F rrc C p 

Mention manuscrite : bon pour accord, bon pour comrrande.signature.date 
et tampon 

.A.R.L. au capit.il de 
0000 francs 
;CS Arles 
33 449 957 
5 B 74 
entre de Formation 
zred 
3931301185313 

# Ceci est une Proposition ! elle peut etre amelioree, affinee , de fagon a ce qu elle vous cor-
responde exactement, au niveau du rapport prix/service au moment oii vous prendrez la deci-
sion dlnvestissement informatique. 

# Les tarifs informatiques ainsi que Ies materiels sont en pleine evolution, en cette periode, donc dans 
tous les cas, contactez moi avant de prendre une decision : tout peut peut-etre se negocier si je ne suis 
pas mis devant le fait accompli ! 

# VAIJDflE DE L OFFRE: 1 Mois au maximum sous reserve de modification par les fournis-
seurs, promotions limitees dans le temps, etc... 
Dans tous les cas, pour un meilleur service et un service plus adapte, n'hesitez pas a contacter 

PHILIPPE BONHOMME (Tel: 90 49 70 62 * Fax : 90 93 33 15) 
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Reponse de Micro Megas et BNT au cahier des charges etabli par 
MAUD WARIN concernant le Centre de Documentation du 

MUSEE DE LA MODE DE MARSEILLE 

b : Mise a iour du fonds documentaire 

1 - Analyse des documents 

Biblio-Tech est un logiciel documentaire repute convivial et simple demploi par ses 

utilisateurs. II permet de gerer tout type de documents : Livres, revues, articles, docu-

ments audiovisuels (photos, cassettes video et audio, CD etc...) et documents divers 

(theses, memoires etc...). Biblio-Tech equipe principalement des centres de docu-

mentation ou des bibliotheques fonctionnant comme des centres de documentation. 

2- Revues : 

Biblio-Tech permet d'effectuer le bulletinage des revues de fagon automatique (avec 

ou sans lecteur de codes a barres) avec passage dans le fonds documentaire des revues 

bulletinees. 

2- Ouvrages: 

Recherche de la fiche de 1'ouvrage enregistree lors de la commande et mise a jour en 

respect du thesaurus. Les pre-fiches documentaires servant a ledition du bon de com-

mande peuvent etre transferees dans le fonds documentaires sans avoir a resaisir la fi-

che documentaire 

Dans la fiche documentaire chaque exemplaire peut avoir un ou plusieurs statuts : 

Non pretable 

En commande 

Reserve 

Prete (avec le nom de Fempranteur et sa date de retour theorique). 

Liaisons au niveau de tous les fichiers : 

Chaque fiche des differents fichiers peut etre reliee a une ou plusieurs fiches des autres 

- 2 -
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Reponse de Miero Megas et BNT au eahier des charges etabli par 
MAUD WARIN concernant le Centre de Documentation du 

MUSEE DE LA MODE DE MARSEILLE 

fichiers. Cette possibilite est geree dans le menu "Autres fonctions" qui comporte 2 li-

gnes supplementaires : "Lier avec...." et "Voir liaisons". "Lier avec" permet de choisir 

la ou les fiches documentaires a lier avec la fiche en cours. "Voir liaisons "permet de 

visualiser les fiches liees k la fiche en cours. Ces liaisons peuvent etre reciproques ou 

non reciproques. 

Don et Echange: 

Une rubrique "Statut libre" est disponible pour chaque exemplaire de la fiche documen-

taire. Ce qui permet dmdiquer le statut de don ou d'echange. 

2- Robracqucs : 

Concernant ce types de r6ferences, il s'agit de verifier si le fichier appele Divers dans 

Biblio-Tech peut convenir pour la saisie. Dans le cas contraire il faudrait un descrip-

tif precis de chacune des rubriques utiles au catalogage de ce genre de references. 

c : Exemple de gestion des usagers. contacts 

1- Visite d'un consultant 

Fiche consultant/emprunteur: le consultant peut enregistrer des strategies de recherche 

qu'il peut recharger a sa guise. 

II n'est pas conseille d'enregistrer systematiquement les mots clefs que le consultant 

utilise car il peut tres bien entrer dans la base et sexercer sans vraiment rechercher 

quelque chose de particulier . En revanche, la documentaliste peut attribuer des mots 

clefs a chaque consultant. 

2- Edition d'une carte lecteur avec n lecteur : 

S/ cette carte est un aide mimoire pour le lecteur nous n'y voyons aucun inconvenient, 

mais elle n'est d'aucune utilite pour entrer dans le logiciel. II est fortement conseille 

de laisser faire cette impression par la documentaliste par lots a la fin de la journee. 

- 3 -
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Reponse de Micro Megas et BNT au eahier des eharges etabli par 
MAUD WARIN concernant le Centre de Documentation du 

MUSEE DE LA MODE DE MARSEILLE 

Le consultant recuperera sa carte a Vaccueil a la prochaine visite. Cela evitera de 

gaspiller des planches de fiches cartonnees et cest plus coherent. 

3- Lors de la connexion k la base de donnees, un bouton Lecteur est disponible en des-

sous de la liste des utilisateurs. Si ce lecteur existe, il a les droits d'acces que la docu-

mentaliste lui a donne sinon, il entre dans la base avec un minimum d'autorisation don-

nees par defaut par Biblio-Tech . 

Les editions dans Biblio-Tech sont entierement parametrables, tout comme les ex-

ports et imports de references. Ceci permet une grande souplesse d'utilisation et une tota-

le ouverture vers 1'exterieur. Le fait que la documentaliste ait toute latitude de param6-

trages dans ses editions, imports et exports signifie qu'elle a une entiere independance 

et liberte vis a vis de 1'editeur du logiciel BNT TECHNOLOGIES, elle n'a pas besoin 

de faire modifier le programme pour changer un format d'impression, d'export ou d'im-

port. Par contre, cette liberte ne signifie pas qu'elle est seule face a son logiciel. Nous 

rappelons que 1'assistance telephonique est gratuite,et qu'a tout moment BNT TECH-

NOLOGIES ou MICRO MEGAS peuvent aider la documentaliste a fabriquer un for-

mat et que les clubs d utilisateurs ont identifie les utilisateurs les plus performants sur 

telle ou telle fonctionnalites de Biblio-Tech . En aucun cas, un utilisateur ne sera lais-

se sans aide face a un probleme de realisation de formats d'impression, d'export ou 

d'import ou toute autre chose dailleurs. 

d : Recherche 

2- Plusieurs types de recherche dans Biblio-Tech dont la recherche simplifi6e (re-

cherche grand public OPAC multi-criteres avec operateurs booleens parametrables par 

la documentaliste.) 

Les deux autres recherches sont des recherches multi-criteres booleennes pas a pas ou 

parenthesee. La recherche parenthesee est la recherche la plus pertinente et la plus 

-  4  -
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Reponse de Micro Megas et BNT au cahier des charges etabli par 
MAUD WARIN concernant le Centre de Documentation du 

MUSEE DE LA MODE DE MARSEILLE 

sophistiquee pouvant etre realisee par 1'utilisateur averti et/ou la documentaliste. Les 

stratcSgies de recherche peuvent etre enregistrees pour etre utilisees ulterieurement. 

II.4 ANALYSE QUANTITATIVE 

La classification decimale "maison" pourra etre integree dans Biblio-Tech grace a 

son fichier "categories" permettant d'utiliser les classifications decimales telles que la 

Dewey par exemple. 

II.7 CRITIQUES SUITE A L'EXISTANT 

Limport de thesaurus avec relations de hierarchie, de synonymie et d'association est 

possible dans Biblio-Tech . Si la documentaliste ne desire pas effectuer cet import el-

le-meme, nous pouvons le faire pour elle a titre gracieux. II suffit de nous fournir sur 

disquette le fichier thesaurus a importer. 

III.2 SPECIFICATION DU SYSTEME A METTRE EN PLACE 

a: Recherehes dlnformation 

Lune des particularite de Biblio-Tech en dehors de sa convivialite et de sa simplicite 

d'emploi est la sophistication de la gestion de ses acces. La documentaliste peut donner, 

de fagon tres simple, des autorisations dacces qui permettent le libre acces en toute se-

curite. Dans certains sites universitaires ou Biblio-Teeh est installe ce sont les etu-

diants eux-memes qui consultent la base de donnees sans risque de voir des fiches dis-

paraitre ou se modifier. 

Biblio-Tech est un logiciel qui fonctionne aussi bien en monoposte qu'en architecture 
client-serveur. 

b : Disponibilite 

-  5  -
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Reponse de Micro Megas et BNT au cahier des charges etabli par 
MAUD WARIN concernant le Centre de Documentation du 

MUSEE DE LA MODE DE MARSEILLE 

Le systeme peut etre disponible suivant les souhaits des responsables du centre de do-

cumentation. 

c ; Accessihilite 

Biblio-Tech presente une interface graphique simple et conviviale, les recherches 

permettent 1'acces en ligne k des listes d'autorites. 

Des index d'auteurs, de mots clefs peuvent etre edites et mis a la disposition du public 

ainsi que divers types de catalogues parametrables par la documentaliste. 

d : Integration 

Liaisons entre fichiers : OUI 

Formats de sortie modulables : OUI 

e : Simultaneite 

En architecture client-serveur c'est-h-dire en version multi-postes, Biblio-Tech per-

met bien evidemment 1'acces simultane aux fichiers. 

f: Souplesse 

Les fiches documentaires peuvent etre modifides a tout moment par la personne posse-

dant les autorisations d'acces adequates. 

g : Securite 

Comme nous 1'avons signale auparavant, Biblio-Tech autorise le libre acces en toute 

s6curite. Ladministrateur de la base de donnees peut verrouiller les acces a sa guise. II 

peut, y compris, empecher la visualisation de certaines flches grace aux niveaux de 

confidentialite. 

- 6 -
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Reponse de Micro Megas et BNT au cahier des charges etabli par 
MAUD WARIN concernant le Centre de Documentation du 

MUSEE DE LA MODE DE MARSEILLE 

Lors de la consultation, 1'utilisateur peut connaitre le statut du document consulte (§b.2 

Ouvrages p.2). 

h : Simplicite 

Aide en ligne disponible dans Biblio-Tech 

i : Capacite memoire minimum 

Poste serveur : 24 Mo RAM 

500 Mo Disque dur. 

Client; 12Moa 16Mo RAM 

Disque dur standard Apple (>250 Mo). 

j: Temps de reponse 

En monoposte le temps de reponse est instantane sur les rabriques indexees quel que 

soit ie nombre de fiches presentes dans la base (dans Biblio-Tech toutes les rabriques 

significatives sont indexees y compris les rubriques suppMmentaires creees par la do-

cumentaliste). 

En architecture client-serveur pour des temps de reponse proches de ceux que l'on peut 

obtenir en monoposte, un poste serveur dedie est indispensable avec un minimum de 

24 Mo de memoire centrale. En aucun cas, le poste serveur ne doit egalement etre un 

poste de saisie ou de consultation, cela va a 1'encontre de la philosophie de 1'architec-

ture client-serveur et donne des temps de reponse d6plorables. Cette remarque n'est pas 

propre au logiciel Biblio-Tech mais plus generalement a tout logiciel fonctionnant en 

architecture client-serveur, digne de ce nom. 

k: Sauvegardes 

- 7 -
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Reponse de Micro Megas et BNT au cahier des charges etabli par 
MAUD WARIN concernant le Centre de Documentation du 

MUSEE DE LA MODE DE MARSEILLE 

Un outil de sauvegarde automatique peut etre integre a Biblio-Tech qui permettra des jeux 

de sauvegardes a heures fixes sur un support physique tel un disque dur externe ou toute au-

tre unite de sauvegarde. 

III.2.3 CONFIGURATION DU FUTUR SYSTEME 

al : Materiel 

1 poste serveur dedie de type Power Mae 24/500 Mo ou 1 Giga 

DD externe pour sauvegarde de meme capacite que le DD interne du poste serveur 

2 postes client de consultation/saisie de type 5200 12/250 Mo 

1 troisieme poste pour 1'avenir. Dans tous les cas, ne pas utiliser de materiel anterieur au 630, 

car il ne serait pas assez puissant. 

Concernant 1'acces par Minitel aux donnees bibliographiques saisies dans Biblio-Tech , il 

suffira dexporter ces donnees vers 1'interface de la societe AGITEL. 

a2 : Logiciel 

Recherche documentaire: OUI 

- saisie de donnees : OUI 

- structuration des donnees en fichiers, fiches et champs, selon le choix du gestionnaire : OUI 

- modification, annulation en cascade des donnees: OUI 

- recherche rapide des donnees : OUI 

- echange des donn6es : OUI 

- dtablissement de liens entre les fichiers : OUI 

- mis en ceuvre de la procedure de simplification de la consultation (menu, guide, aide en li-
gne): OUI 

- mise en ceuvre de securites d'acces : OUI 

- 8 -
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MAUD WARIN concernant le Centre de Documentation du 

MUSEE DE LA MODE DE MARSEILLE 

- catalogage : OUI 
- inventaire des lecteurs avec eventuellement une diffusion selective de 1'information possible : 
OUI 
- interface graphique : OUI 
- listes de controle de saisie : OUI 
- thesaurus ouvert avec possibilite de restreindre les droits de mise a jour de ce thesaurus : OUI 
- une memorisation des requetes : OUI 

une recherche simple conviviale pour le public, dont le resultat pourra etre edite directement sur 

fiches individualisees : OUI (OPAC avec possibilite deditions multiples). 

une recherche multi-fichiers : OUI 

un historique d'interrogation (pour les statistiques): en cours de developpement 

diverses possibilites pour d'eventuelles editions (- des editions notamment les bibliographies,res-

ectant la norme AFNOR, - edition de cartes lecteur): OUI 

ditions standards du poste de la bibliothecaire : 

Bulletin des acquisitions edite selon les souhaits de la documentaliste : OUI 

Etat des periodiques 

devra permettre de connaitre les abonnements en cours : OUI 

Bon de commandes fournisseurs : OUI 

iitions standards du poste public : 

Cartes de lecteurs : OUI 

les permettront aux consultants de pouvoir s'identifier facilement et rapidement sur le poste pu-

c. 

• carte lecteur dans Biblio-Tech n'est utile que si elle comporte une etiquette code-barre qui 

rmettra au La carte lecteur dans Biblio-Tech n'est utile que si elle comporte une etiquette co-

-barre qui permettra au lecteur d'effectuer automatiquement un pret a 1'aide d'un lecteur de co-

5 a baires. Cette etiquette code-barre peut etre editee de fagon simple a partir de Biblio-

ch .11 n'est pas necessaire dans Biblio-Tech d'avoir une carte lecteur pour entrer dans la ba-

itions specifiques : 

es seront lancees du poste de la bibliothecaire : OUI 

lesultats des recherches 
79 
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MAUD WARIN concernant le Centre de Documentation du 

MUSEE DE LA MODE DE MARSEILLE 

Sous forrne de bibliographies, listes, etc. : OUI 

* Relanee des fournisseurs : OUI 

* Statistiques sur les consultations : en cours de developpement. 

Fichiers d'historiques liant les fiches lecteurs et les criteres sur lesquels ont porte les recher-

ches permettant 1'etablissement de statistiques. inclus version 7 de Biblio-Tech . 

REMARQUE: 

Les paragraphes du present document correspondent aux memes paragraphes du document 

:CAHIER DES CHARGES du CENTRE DE DOCUMENTATION realise par Mlle MAUD 

WARIN. 

Ce document a ete realise par Micro Megas et BNT Technologies sur la base de la version 

complete de Biblio -Tech . A noter que ce logiciel est en evolution constante , les prochaines 

versions comprendront: 

Octobre 1995 : liens entre fiches, reservations, gestion des exemplaires multiples, recherche 

grand Public simplifiee (boutons) 

Janvier 1996 : gestion compldte du budget par personne et par service, lettres de relance aux 

fournisseurs. 

Nous restons a votre enti&re disposition pour demonstration sur Marseille, pour tout rensei-

gnement et pour affiner la pro forma jusqu a ce qu'elle vous convienne parfaitement. 

Brigitte FOURY: BNT(16 1 47 35 00 46) 

Philippe BONHOMME : Micro Megas (90 49 70 62) 

- 1 0  - 80 



Annexe VII bis: 

REPONSE AU CAHIER DES CHARGES 

POUR UINFORMATISATION DU CENTRE DE DOCUMENTATION ET DEVIS 

Solution ALEXANDRIE" 

8 1  



Mademoiselle WARIN Maud 
Espncc Mode Mediterranee 
11 La Canebiere 

13001 MARSEILLE 

Marseille. le 18 Septembre 1995 

Mademoiselle, 

Nous avons lu avec beaucoup cTattention votre document concernant Finformatisation de llnstitut Mode 
Mediterranee, 

Tout d'abord, permettez-nous de vous feliciter pour le travail accompli dans cette etude. 

Nous vous soumettons quelques commentaires afin de completer, si vous le jugez necessaire, votre cahier 
des charges. 

1.2.1 Rentabilisation de l'existant 

a- Pour une amelioration ... service rendu a 1'usager 

Llnformatisation permettra alors doffrir a 1'usager un nouvel outil tres elabore permettant une 
recherche quelle que soit l'information detenue par celui-ci. 

c- Pour une meillcure exploitation des periodiaues 

- d'editer la fiche de circulation des revues 
- de suivre tres precisement le budget consacre aux abonnements. 

II. 3.1 Traitements 

c- Gestlon des usagers 
Comment se passent les visites ; 

Un usager qui vient ... et nori des fichiers matieres. 
L'utilisation d'un thesaurus permcttra la gestion des centres d'interets (profils) des usagers 
evitant ainsi les appels telephoniques ou les visit.es pour connaitre les nouvelles acquisitions. 

d- Recherche 
2- L'usager realisera ... un seul ou plusieurs fichiers et notamment un acces aise au thesaurus. De plus, il 

pourra utiliser tres simplement, si besoin, les operateurs booleens ET OU SAUF. 
Recherche pouvant faire appel ... a jour de l"historique ; 

™* Enregistrement de la recherche pour une utilisation ulterieure. 

S.A.R.L. au capital de 50 000 Francs. R.C.S. Marseille FR60 389 557 448 - APE 741G 
Siege Social: 3, rue Pr Debre 13380 Plan-de-Cuques. Telephone : 91 68 41 10 - Telecopie : 91 68 41 36 

Agence Var : Bat A8 - 25, Ch. des Chasseurs - 83150 Bandol. Telephone : 94 29 90 27 •,•;•«.:•••» 



11,6.3 L' environnement national 

M nous pat/uh t.iia imptvrtant cfue (e thestxutun aait nwdijinUe <i pntt.it d'un existant. ; celui d'/}(exandtie peut. en iwpattet 

ptusieutfi pouviint. nitisi tepandte a dinets (tesoins ; i(. setn ttes $nci(e, pnt (es t.etmes assoeies ((T/1), de te^toupet (es t.himes 
ou (es btnnches du thesnutus-

AIOMS sommes t.out ,i jait. d'nccotd sut ta necessite d'avoit un module T-(N3 /KyA^Rd ainsi r,u'une int.etjace T.fideotex 
ojfjtant a tor<s tes usa^ets, a pattit de (eut minitel., (a c.onsult.ation du fiond documentaite. 

m.l Forces et faiblesses du systeme actuel 

... scra resolue par 1'informatisation. De plus, un contrat d'assistance rapprochee, propose par le 
prestataire, permettra d'evacuer Vapprehension de Vinformatique. A terme, les faiblesses auront 
disparues. 

m.2.2 Contraintes 

g- securite 
AJ<"<,e avions note cp<e ('3nstit.ut. ne jfaisait pas de ptcts. 

i- capacite de memoire 
C(n espace memolte sut dis^ue de 200 /Plo est (at^ement. suffilsant paut ('existant et Cevoiution sut % ans• (3o>nme vous te 
constatetez dans (es o-fjfites, (es disques ptoposes sont de 500 /Ho nunhntan... 

in.2.3 Configuration du futur systeme 

a2- loglciel 

- module UNIMARC 

b2- configuration a court terme 
- le logiciel devra disposer d'un module operationnel de Gestion Electronique de Documents (GED). 

b3- configuration a moven et long terme 
- le logiciel devra disposer d'une interface Videotex operationnelle. 

Comme vous pouvez le constater, nous avons ete tres interesse par votre projet. 

Sachez, Mademoiselle, que nous mettons a votre disposition toutes nos competences. 

Je vous prie d'agreer, Mademoiselle, mes cordiales salutations. 
Serge COLOMBANI 

S.A.R.L. au capital de 50 000 Francs. R.C.S. Marseille FR60 389 557 448 - APE 741G 
Siege Social: 3, rtie Pr Debre 13380 Plan-de-Cuques. Telephone : 91 68 41 10 - Telecopie : 91 68 41 36 

Agence Vnr : Bat A8 - 25, Ch. des Chasseurs - 83150 Bandol. Telephone : 94 29 90 27 
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Dossier : Espace Mode Mediterranee, MARSEILLE 18 Sep 1995 

'J{iference: 

Auteur: 

D/9509/1812 

Serge COLOMBANI 
OSjet: Proposition de prix 

Destinataire : Espace Mode Mediterranee 
MARSEILLE 

a ['attention tfe: Mademoiselle WARIN 

Tefecopie: 91 14 92 31 Tefepfom: 91 14 92 18 

9{pmSre de pages (y compm a(k-d): 2 

Mademoiselle, 

Vous trouverez ci-dessous notre offre de prix pour la fourniture et ies prestations 
listees sur la deuxieme page du present devis. 

Validite de 1'offre : 1 mois. 
Delai de livraison : 2 semaines a partir de la commande. 

Total H.T, 53 940,00 F 
Conditions de reglement: T.V.A. (20,6%) IOOSIMF 
30% a la commande 
solde a 30 jours, date de facture Total TTC 63 972,84 F 

9{ous Tctoumer (e present document, date et signe, 
precede de Ik mention "flori pmtr Commande". 

Nous souhaitons cette offre a votre 
convenance et restons votre disposition 
pour tout renseignement complementaire. 
Serge COLOMBANI 

cachet de la societe 

fa presente commande est soumise aw^conditions fienerafesfyurant au verso 

S.A.R.L. au capital de 50 000 Francs. R.C.S. Marseille B 389 557 448 - APE 741G 
Siege Social: 3, rue Pr Debre Plan-de-Cuques. Telephone : 91 68 41 10 - Telecopie : 91 68 41 36 

Agence Var : Bat A8 - 25, Ch. des Chasseurs - 83150 Bandol. Telephone : 94 29 90 27 
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Le devis Dossier : Espace Mode Mediterranee, MARSEILLE 

Designation P.U, H.T. Qte 
L O G I C I E L  

• ALEXANDRIE (version 2 postes) 

module principal 

module revue 

module eommande 

module U1 CRC 

17 900,00 F 

5 000,00 F 

5 000,00 F 

5 000.00 F 

S E R V I C E S  

FORMATION (pour un groupe de 4 personnes) 
(3onsci!s l)nfioi>natitjue t>$t centie de -fionnation n$iee sous 

(e numeio 93.f 3 04907 1$ 
Gestion documentalre et parametrage 4 500,00 F 1,5 

Saisies, rceherc.hes. edilions 

revues et. des commandcs 

£ 500.00 F 1,5 

: 4 500,00 F 1 

ASSISTANCE 

Contrat annuel 3 040,00 F 1 

(Ze contiat vous peimet. de benefiiciei de tontes tes nouvetles 
veisions d jAtexandtle et d'une assistnnce tetepkonique aux 
heutes de buieaux du iundi au vendiedi, exception faite des 
jouis fieiies du fouinisseui. 
<t,.n aucun cas, cette assistance telephonicjue ne pouna se 
subst.ituei d une fioimation pat tetephone. 

18 Sep 1995 

P.t N.r. 

:1? §00,00 F 

5000,00F 

5 000,00 F 

::S;fB6,ot)F 

6750,00 F 

¥566,00 F 

Sb4d,00F 

S.A.R.L. au capital de 50 000 Francs. R.C.S. Marseille B 389 557 448 - APE 741G 
Siege Social: 3, rue Pr Debre Plan-de-Cuques. Telephone : 91 68 41 10 - Telecopie : 91 68 41 36 
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Dossier : Espace Mode M6diterran6e, MARSEILLE 18 Sep 1995 

'J\ejere.nce: D/9509/1813 OSjet: Proposition de prix 

Ruteur: Serge COLOMBANI 

!Destinataire : Espace Mode Mediterranee 
MARSEILLE 

a ['attention de : Mademoiselle WARIN 

Tefepfone: 91 14 92 18 Te[£copie : 91 14 92 31 

9{omSre de pages (y compris ceBe-ti): 2 

Mademoiselle, 

Vous trouverez ci-dessous notre offre de prix pour la fourniture et les prestations 
listees sur la deuxierne page du present devis. 

Validite de 1'offre 
Delai de livraison 

1 mois. 
2 semaines a partir de la commande. 

I 2 p 

Conditions de reglement : 
30% a la commande 
solde a 30 jours, date de facture 

Total H.T. 
T.V.A. (20,6%) 

Tota! TTC 

35 630,00 F 
7 339,78 F 

9(cius retourner fe present document, date et signe, 
precede de (a mention "Bott pour Commande". 

Nous souhaitons cette offre a votre 
convenance et restons a votre 
disposition pour tout renseignement 
complementaire. 
Serge COLOMBAJNJI 

cachet de la societe 

[a presente commande est soumise au^ conditionsgineratesfyurant au verso 

S.A.R.L. au capital de 50 000 Francs. R.C.S. Marseille FR60 389 557 448 - APE 741G 
Siege Social: 3, rue Pr Debre 13380 Plan-de-Cuques. Telephone : 91 68 41 10 - Telecopie : 91 68 41 36 « 
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Le cfevis Dossier : Espace Mode Mediterranee, MARSEILLE 

Designafion P.U. H.T. Qte 

M A T E R I E L S  

* Poste "Serveur" comprenant: 

PowerMac. 7500/100 16/1 Go 

Eeran 14" couleur 

Clavier stanclard + souris 

I-ecteur CD-ROM 4x 

ENSEMBLE 

• Poste "Client" comprenant: 

PowerMac 6200/75 8/500 Mo 

Ecran 14" couleur 

Clavier standard + souris ,l5d|P 

ENSEMBLE 

19 400,00 F 1 

7 900,00 F I 

Peripheriques 

Imprimanj®45ser 4/600 PS 6 830,00 F 1 

Installation 

Livraison et raccordement 1 500,00 F 1 

18Sep 1995 

19 400,00 F 

7 900,001 

S.A.R.L. au capital de 50 000 Francs. R.C.S. Marseille FR60 389 557 448 - APE 741G 
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Annexe ¥111: "Registre efinventaire des costumes du Musee" 



M A I S O N  THIERRY MUGLER 

CATEGORIE ROBE DU SOIR, LONGUE 

TY P E Vetement de soir6e 

I N V  995 023 001 
DATE 1981-1986 

MODE ACQUI. D6pot Institut Mode Mdditerranee 

PROVENANCE Madame Flores Garabedian 

ETAT Bon 

I C O N O  

P U B L I C A T I O N  

E X P O  

D E S C R I P T I O N  Matiere et ted^iaue : Lurex or imprime peau de bete 

Description : Robe du soir, fourreau long. Effet de traine dans 
le dos plombee dans Tourlet. Encolure ronde. Paddings sous 
epaule renforges par une armature metallique. Surplus de 
tissus le long des manches longues. Fermeture a glissiere 
dans le dos. 

GRIFFE Lettres ortissees sur fond rnarron glaqe : THIERRY MUGLER, Paris. Int dos, 

TAILLE 44 

08SERVATI0NS Saisie O.Saillard. 15/09/1995 

Annexe IX : "Fiche actuelle de criteres pour les costumes" 
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• Le Musee de la Mode possede un fonds de 2500 costumes, de 1945 a nos jours. Ces 
costumes pourraient-ils etre pour vous une source : 

- de curiosite ? OUI 100% NON 
- d'interet ? OUI 100% NON 
- d'inspiration ? OUI 90% NON 10%> 

• Seriez-vous interesse par une consultatin eventuelle de ces costumes ? 
OUl 100% NON 

• Cette consultation, qui se ferait sous forme d'image photo fixe, vous interesserait-elle 
toujours ? 

OUI 90% (par defaut) NON 10% 
Aimerait pouvoir voir les costumes 
en reserve une fois choisis. 

• Seriez-vous interesse par la possibilite de sortir les images sur imprimantes ? 
OUI 90% NON 10% 

• Sachant que la consultation serait payante, seriez-vous toujours pret a consulter ces 
images ? 

Selon la tarification 90% OUI NON 10% 

• La consultation se ferait par 1'intermediaire d'une recherche documentaire. Plusieurs 
criteres permettraient d'acceder aux costumes de votre choix. Comment jugez-vous les 
criteres ci-dessous definis ? 

INDISPENSABLE UTILE PAS IMPORTANT 

- MAISON 50% 40% 10% 

-AUTEUR 60% 30% 10% 

- CATEGORIE 70% 20% 10% 

- MATIERE 30% 60% 10% 

- TECHNIQUE 40% 60% 

-EPOQUE 100% 

- BIBLIOGRAPHIE 40% 30% 30% 

-COULEUR 20% 30% 50% 

Annexe X : "Questionnaire" 
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Transfert 24 x 36 

13,50 F * 7 500 (photos) = 101 250,00 F 

CD Photo Master 600 Mo 

58,70 F * 75 (CD) = 4 402,50 F 

Cf. devis de Provence systeme 

LOGICIEL ~ 41 111 F ou 7 111 F! 

Adobe Photoshop, Version 3.0 6 111,00 F 

Micromusee (?) 35 000,00 F 
ou 

File Maker Pro (?) 1 000,00 F 

Annexe XI: "Estimation sommaire du cout de la banque d'images" 91 



Apple Center 
Revendeur agred COMPAQ - HEWLETT PACKARD - SONY - CANON - AGFA 

Adresse de Facturation Adresse de Livraison 
WARIN Mode WARIN Mode 

Marseille, le 18 Septembre 1995 

Pro-Forma N° CS09181257 T61: 

Votre contact: 

A L'attention de 

] F«: 

Cyril STOLIARSKI | Groupe: ^^^treprise^^ 

Ddsignation Qte Prix unitaire Prix H.T 

Configuration Demandee 

Power Macintosh 7500/100 8/500/CD 1 16 053,00 16 053,00 

Clavier AppleDesign 1 571,00 571,00 

Extension VRAM lMo 2 605,00 1 210,00 

Moniteur Sony MultiScan 17 SF 1 7 000,00 7 000,00 

Transceiver Externe ETHERNET (AAUI a BNC) 1 490,00 490,00 

Adobe Photoshop Version 3.0 1 6 111,00 6111,00 

Vous souhaitez que votre materiel soit: Total Hors Taxes 31 435,00 

Mis k disposition en nos locaux 

Livrd par nos services 

Pr6par6, livre et installe * 

Contrat de Maintenance 

Carnet de services (10 bons) * 

Formation / Initiation (1 journde) 

D 
D 
D 
D 
D 

200,00 
680,00 

2 000,00 
1 250,00 

Acceptation de 1'offre 
Nom: 

Fonction : 

(Signaturc et Cachct prdcddds de "Bon pour Commande") 

(Voir nos condilbns gdndraies de venies au verso) 

Total Net Hors Taxes 

I [ FraisdePort 

TVA 20.6% 

Totai TTC 

Mode de Paiement: 

31 435,00 

6 475,61 

37 910,61 

Offre vaiable 1 mois. Les marchandises restent noire propridtd jusqu'au complet rfcglcmcnt (Loi 80335 du 12 mars 1980) 

PROVENCE SYSTEM - 169 rue Paradis - 13006 MARSEILLE - Tel: 91003737 - Fax: 91812436 92 
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